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Une Commission d’éducation 

Anderson veut remplacer le ministre de l’Education par 
une Commission de trois membres qui présiderait aux 
affaires du ministère de l’Education. — Le nouveau 
projet de loi est contenu dans le bill intitulé : 

«EDUCATION ADMINISTRATION ACT, 1934” 

Ÿ Ÿ Ÿ * ❖ ❖ * * * 

Serons-nous représentés ? 

__ 

Le premier ministre J. T. M. Anderson, plutôt célèbre comme ! 
ministre de l'Education que comme premier ministre, en raison des 
lois anticatholiques et antifrançaises qu’il a fait adopter en Saskat¬ 
chewan durant un règne de cinq ans, qui n’a rien de bien enviable 
mêmic au point de vue financier, présente un bill à la législature dont 
le but est de substituer au ministère de l’Education une Commission 
composée de trois membres pour gérer ledit ministère, d’après une 
dépêche du Star- de Régina, 

Le bill Education Administration A et, 1934, puisqu’il faut l'ap¬ 
peler par son nom, qui a l’insigne honneur d’avoir pour parrain, sinon 
pour auteur, J. T. M. Anderson, pourvoit à rétablissement d’une coin- ! 
mission de trois membres pour présider aux affaires du ministère de 
FEducation. Ladite Commission administrera la Loi des Ecoles, la 
Loi des Subventions scolaires, la Loi des Vacances, et toutes les autres 
lois qui se rapportent à l’éducation. Chaque commissaire conservera | 
son poste s’il se conduit bien ( durmg good behavior), mais peut être 
démis, à la demande (on address ) de la législature, par le lieutenant , 
gouverneur. La teneure de la loi des pensions au Service civil s’ap¬ 
pliquera aux commissaires dont l’un, qui présidera tous les meetings, 
portera le titre de commissaire en chef. Le lieutenant gouiverneur- 
cn-conseil fera les nominations a la Commission. 

Il sera défendu aux membres de la Commission de s’enregistrer 
comme voteurs ou de remplir un bulletin dans une élection générale 
ou partielle. Les nominations au ministère de l’Education, mais 
non à la Commission, seront faites par la Commission du Service civil, 
à, la requête écrite du commissaire en chef. 

Le désir du présent ministre de l’Education, J. T. M. Anderson, 
serait de soustraire ce ministère au contrôle des politiciens. 

Le principe du bill Anderson n’est pas nouveau. Dès 1884, 
Frank Oliver fit accepter au Conseil des Territoires une loi scolaire 
pour la formation d’un Bureau de l’Instruction publique. Les mem¬ 
bres se réunirent pour la première fois, en 188G, et ébauchèrent le J 
ministère de l’Education. Lorsque sir Frédéric Ilaullain, aujoùr- | 
d’hui juge en chef do la Cour d’Appel de la s province, devint premier 
ministre de la Saskatchewan, il assuma aussi les fonctions de minis¬ 
tre de l’Education. Depuis lors, le Conseil de l’Instruction publi¬ 
que, de régisseur, devint consulteur, aviseur et jusqidà son abolition, 
il y a cinq ou sixains, les catholiques et les Canadiens français y étaient 
représentés. 

Serons-nous de nouveau représentés comme Canadiens français 
et catholiques sur ladite Commission ? Nous l’espérons, le souhaitons 
ardemment, mais n’en son unes pas du tout certains. C’est le moment 
pour nos compatriotes, qui prétendent être dans l’intimité d’Anderson 
ou qui appuient le parti conservateur—non pas les lois scolaires, sans 
doute — de faire jouer les ressorts de leur influence et démontrer 
qu’ils seront de sincères défenseurs de nos droits à l'électorat dont ils 
briguent les suffrages. 

Que faut-il penser du nouveau Conseil de l’Instruction publi¬ 
que que veut instituer M. Anderson ? 

Nous n’avons pas en mains les détails du bill qui devait être pré¬ 
senté en Chambre hier soir. Sans connaître toutes les pièces de cette 
loi, nous pouvons cependant en étudier le principe. 

L’idée de soustraire un ministère aussi important que celui de 
l’Education au contrôle des tracasseries et versatilités de la politique 
est certainement louable, mêmie désirable. L’Etat, l’expérience l’a 
prouvé mille fois, est mauvais éducateur. Les politiciens ne sont 
pas tous et nécessairement des pédagogues émérites et leurs créatures, 
qu’ils casent dans ce ministère ne sont pas toutes et nécessairement des 
docteurs en pédagogie ou des maîtres ès-arts. De là, les lacunes im¬ 
pardonnables et souvent très funestes dont les répercussions se font 
sentir sur une, deux ou trois générations. 

Un Conseil de l’Instruction publique, composé d hommes ins¬ 
truits et désintéressés, soucieux de rendre justice aux minorités, de 
respecter l’idéal religieux et les aspirations des parents. . est cer¬ 
tainement de beaucoup supérieur à un seul ministre de l’Education, 
toujours enclin à légiférer selon les courants de l’opinion publique, 
et, en province à majorité anglaise, à se laisser influencer par les exi¬ 
gences vcxatoircs du fanatisme aveugle et étroit. 

Québec a adopté ce régime scolaire. Le Conseil de l’Instruction 
publique est recruté parmi les laïques les mieux doués et les plus 
intègres. Le clergé y est dignement représenté. Les problèmes sco¬ 
laires sont solut : onnés selon les dictées du droit et de la tolérance. Là- 
bcs, conséquemment, point de querelles de race et de religion. Les 
Minorités sont satisfaites, parce qu’elles jouissent,, de par la loi, du li¬ 
bre exercice de leurs droits ou privilèges. 

Nos gouvernants de la Saskatchewan, se seraient-ils assagis? Vou¬ 
draient- ils adopter le système du Québec? Si oui, nous les en féli¬ 
citons. Mais ! !. .. 

Après nous avoir spolié de tous nos droits et privilèges par ses 
fameuses lois scolaires que nous avons remises devant l’opinion pu¬ 
blique la semaine dernière, comment pouvons-nous, en toute logi¬ 
que et sécurité, attendre quelques adoucissements, quelques mesures 
de justice clans le domaine éducationnel de la part de Me Anderson? 

“Timco Danaos et doua îerentes V Nous craignons que ce soit 
un nouveau cheval de Troie, une nouvelle façon de perpétuer le pré¬ 
sent régime scolaire. Car, de ministre de l’Education, le Dr Ander¬ 
son pourrait se muer en surintendant de la Commission, et continuer, 
même sous un autre gouvernement, à diriger, selon ses idées un mi¬ 
nistère dont les membres seraient nommés à sa requête. Quoi de plus 
facile pour lui de s’entourer de collègues aux mêmes vues et idéaux. 
Dans la crainte d’un échec aux prochaines élections, il aurait le temps 
de se créer un ministère bien à lui, capable d’embarrasser sérieuse¬ 
ment une administration nouvelle désireuse d’abroger “des lois sco¬ 
laires qui constituent un monument d’étroitesse d’esprit et de ïi aa- 
tisme”. 

Si la création d’un Conseil ou d’une Commission de l'Instruc¬ 
tion publique s’impose et sera probablement imposée à un nouveau 
gouvernement, que le ministre de l’Education ne l’a-t-il institué dès 
son arrivée au pouvoir? Non! il voulait avoir les mains libres pour 
mettre en pratique les élucubrations du meltinq pot de L’école natio¬ 
nale et. neutre d’où doit sortir le type légendaire de son rêve décrit 


Prières pour la fin 
de FAnnée Sainte 


Le Souverain Pontife désire 
que le monde catholique, à )a 
fin de l'Année Sainte, fasse mon¬ 
ter vers \c ciel des prières fer¬ 
ventes, pour remercier le Sacré 
Coeur de Jésus des dons inef¬ 
fables de l'Eucharistie et du Sa¬ 
cerdoce. 

Voulant donc nous conformer 
au programme, proposé par Mgr 
l'Evêque de Na mur et approuvé 
par le Saint Père voici les prières 
que, dans ce diocèse, nous vou¬ 
drons tous réciter en un’oii avec 
les prêtres et les fid'les du mon¬ 
de entier: 

1°—Le jeudi, 15 Inars, tous les 
prêtres auront à coeur de faire 
une heure d’adoration, soit 
privémeut, soit en commun, là 
où la chose est possible. 

2°—‘Le dimanche, 18 mars dans 
toutes les églises du diocèse, les 
prêtres auront soin d’exposer 
le Saint Sacrement, depuis la 
messe conventuelle jusqu’aux 
vêpres, qu’on 'pourra rempla¬ 
cer par une heure sainte. Que 
les fidèles soient instamment 
exhortés de venir, ce jour-là, 
remercier Notre-Seigneur de 
l'institution de la Saint Eucha¬ 
ristie et du Sacerdoce et lui 
faire réparation pour lesépé- 
chés du monde. 

3°—Enfin, le Jeudi Saint, 29 
mars, les prêtres évoqueront 
dans leurs coeurs l’amour in¬ 
fini du Itieu-Eucharistie. La 
communion ou la messe de ce 
grand jour sera, de la part du 
clergé et des fidèles, un acte 
de réparation et de reconnais¬ 
sance à Jésus-Hostie. 

Nous voulons espérer que tous, 
prêtres et fidèles, se feront un 
devoir do répondre à l’ardent 
désir du Souverain Pontife. 

t Joseph H. PRUD’HOMME 
év. de Prince-Albert. 


Divorce entre les 

F.-U. et C.C.F. 


Une dépêche de Toronto 
annonce que le 11 courant, M. 
H. H. Hennan, secrétaire des 
Fermiers-Unis de l’Ontario a 
publié une déclaration à ref¬ 
let que son association a déci¬ 
dé de se séparer des G. C. F., 
parce que cette scission est à 
l’avantage du Fermier. Les di¬ 
rigeants de l’association fer¬ 
mière, dit M. Ilennan, sont ar¬ 
rivés à la conclusion que les 
vues et activités des C. C. F. 
sont trop communistes dans 
leurs principes et sympathies 
pour que l’on puisse efficace¬ 
ment coopérer avec eux. 

D’un autre côté, M. IL J. 
Scott, président des U.F.O., 
écrit à M. 1). M. LoBourdois, se¬ 
crétaire des C.C.F., que les U. 
F .O. estiment qu’ils seront plus 
utiles au peuple fermier et con¬ 
tribueront plus efficacement à 
la restauration et à la justice en 
demeurant indépendants des 
C.C.F. 

Par le fait de celte scission, 
Mlle Agnes MacPhail, membre 
du U F.O., se toruve exclue de 
l’exécutif du C.C.F. 


Du plus facile 

au plus difficile 

On parle beaucoup, même dans 
les législatures de VOuest, du mer- 
ger des trois provinces. La chose 
| est-elle possible? Serait-ce pruti- 
• que? C’est de quoi discourent 
présentement nos doctes politi- 
I ciens. Comme d'habitude, ils dif- 
! ferait d'opinions. Ils sont d’avis, 
i en leur sagesse, de laisser à une 
' Conférence le soin de trancher le 
noeud gordien. * Certes, les jalou¬ 
sies de clochers ou de provinces, 
les ambitions de clans ou de par¬ 
tis, certains problèmes ou ques- 
i lions d’ordre local amoncelleront 
i plus d'une entrave sur la route d'un 
tel projet. 

Le motif• de semblable détermi¬ 
nation drastique en est un de finan- 
| ces. L’Ouest est grevé de dettes\ Il 
a hypothéqué trop lourdement l’a’- 
1 venir. 

Qui est responsable? La part 
! faite aux fadeurs incontrôlables 
ou imprévisibles, chaque individu 
peut se frapper la poitrine. Nous 
avons adopte un train de vie stan¬ 
dardisée à un. trop haut point; tes 
gouvernants se sont livrés trop fa¬ 
cilement au gaspillage. A preuve, 
dans les foyers, on serre la ceintu- 
J re , on coupe le budget domestique 
et personne n’en meurt; dans les 
Chambres des législatures ou par¬ 
lements, tes estimés sont compri¬ 
més , réduits de millions et l’adnv- 
nistration du pays ne s’cri porte 
pas plus mal. 

Malgré ce mouvement vers i épar¬ 
gne, les dettes gouvernemental s 
s'accumulent de. façon ahiriurd. ’f' 

Voici le tableau synthétique de 
celles de la Saskatchewan dont La 
population n’atteint pas le million: 

Edifices publics . $23,127,04540 

Améliorations publi¬ 
ques (routes surtout) 32,070,690.85 

Téléphones . 13,534,822.42 

Sask. Co-op Elevators 1,842,072.34 

Drainage . *. ' 389,884.72 

Secours patriotiques 65,435.07 

Ville de Régina . 586,351.55 

Sask Co-op, Cream. 2,015,574.22 

Lignite Utiliz. Board.. 279,084.73 
Cofn. de l’énèrg. éelc. 0,710,825.88 
Garanties au W. Pool.. 13,752,000.00 

Coin, du Cancer . 129,441.26 

Ressources naturelles.. 82,753.77 

Secours agricoles . 500,679.74 

Comptes différés . 2,183,543.93 

Secours.. .. 2)9,479,110.73 

Prêts sur revenu et 

traites sur banque .... 11,998,970.22 
Prêts aux fermiers .... 15,070,388.74 
Garanties . 131,840.27 


Suivre la voix de la conscience 

‘La stérilisation est opposée à la Loi Divine”, dit Mgr McNally 

HAMII.TON, 7.—Son ‘Excellence Monseigneur J. T. McNally, <ie 
Hainilton. commentant la démission de la Catliolic Women’s League 
locale dn Conseil Local des Femmes, à la suite de >'approbation par 
celui-ci du principe de la stérilisation et de la limitation de la famille, 
a déclaré que l’éducation catholique et la connaissance de la loi morale 
ne laissent aux catholiques aucune alternative à ce sujet. 

“lies catholiques, dit Son Excellence, n'ont qu'une voix à suivre, 
celle ’de leur conscience. Leur connaissance de la Loi Divine ne leur 
laisse pas d’alternative et il ne peut y avoir de compromis. La limita¬ 
tion de la famille et la stérilisation sont opposées à. la Loi Divine.” 


LE SENATEUR 

L.-A. WILSON 

EST DECEDE 


ne voulons, à brève échéance/nous 
voir acculer à la banqueroute. 

On suggère, comme panacée, le 
meryer des provinces. Très bien’ 
Mais nous ne voyons pas comment 
tant de députes renonceraient vo¬ 
lontiers à l’assiette au beurre , alors 
que l’on ne peut diminuer les lé¬ 
gislatures, chose beaucoup plus 
simple. Qu’ont tant besoin, le s 
gouvernants, de la phlélore de coui¬ 
nassions de ci et de ça; d’enquê¬ 
tes royales ou non royales, de co¬ 
mités qui naissent drus comme 
champignons et promènent nos po¬ 
liticiens ou spécialistes d’un océan 
à l’autre aux dépens du contribua¬ 
ble. 

Avant de se lancer dans l’affaire 
extrêmement délicate et compli¬ 
quée de. l'amalgamation des pro¬ 
vinces, que nos législatures suivent 
un cours d’économie pratique cl 
dirigée j pour décongestionner le 
fonctionnarisme et réduire la • re¬ 
présentation ministérielle. Après 
cela, il sera encore temps de songer 
au meryer de l’Ouest J .V. 


La canalisation du 

saint-Laurent 


Washington. — Le Sénat améri¬ 
cain a enfin pris la décision de fi¬ 
xer une date pour la votation sur la 
ratification du traité de canalisa¬ 
tion du Saint-Laurent. Ce vote 
sera pris le 14 mars. Des observa¬ 
teurs déduisent de cette nouvelle 
que les partisans du projet s’esti¬ 
ment certains d’obtenir suffisam¬ 
ment de voix pour assurer l’adop¬ 
tion du traité. 


L’argent américain 

Washington. — Les représentants 
démocrates Murdock (Utali), Fie- 
singer (Ohio), et Dies (Texas), 
devaient soumettre à la Chambre 
un projet de loi pour assurer Fâ¬ 
chât par le Trésor de 1,500,009,- 
000 d’onces d’argent et l’utilisation 
de cet argent comme couverture à 
une émission de monnaie de pa¬ 
pier. 


MONTREAL. — L’hon. sénateur 
Lawrence-Alexandre Wilson, bien¬ 
faiteur de plusieurs universités, col¬ 
lèges et hôpitaux de la province de 
Québec et de l’Ontario, comman¬ 
deur de l’Ordre de St-Grégoire le 
Grand, est mort samedi, à sa rési¬ 
dence de Montréal. Il avait 72 ans. 


Agitations socialistes 

VIENNE. — Il est évident que la* 
résistance socialiste au gouverne¬ 
ment Dollfuss n’est pas encore com¬ 
plètement anéantie. Des avis sont 
répandus, demandant aux ouvriers 
de “tenir bon” ajoutant: “nous vous 
envoyons d’autres armes.” 

Il y a même dos rumeurs d’une 
nouvelle grève générale. 

En attendant, l’armée fasciste 
continue à recruter les soldais. 


CONVERSIONS 


CITE VATICANE. — Les conver¬ 
sions au catholicisme en Chine de¬ 
puis 10 ans se chiffrent à 550,111 
d’après le rapport du délégué apos¬ 
tolique à Pékin g. 


Dette brute ... 


..$14q,023.698 14 


Les politiciens bleus peuvent 
lancer la pierre à leurs co-politi¬ 
ciens rouges ou vice-versa, il n’en 
veste pas moins vrai que la légis¬ 
lature coûte trop cher; qu’une éco¬ 
nomie plus rigide s’impose 1 , Isi nous 


Ces secours ont 
coûté $32.000.000 

Ce chiffre se répartit sur quatre 
années — Renseignements 
donnés par M- Henry 

TORONTO. - L’aide aux chô¬ 
meurs a coûté à la province d’Onta¬ 
rio, au cours des quatre dernières 
: 'nnées, soit en 1930, 1931, 1932 et 
1933, la somme fort considérable de 
$32,260,934.94. C’est ce que le 
premier ministre Henry a fait sa¬ 
voir à la Chambre, en réponse à 
l’une des séries de questions posées 
par l’opposition. Cette fois, c’est 
au questionnaire de M. Norman Ili- 
pel, député de Waterloo-Sud, que 
M. Henry répondait. 

Tel que le demandait M. ïlipel, 
le premier ministre a donné, an¬ 
née par année, le coût des secours 
a'ux chômeurs ontariens depuis 

1930, soit: en 1930, $24,218.91; vu 

1931, $4,948,275.31 ; en 1932, $13,- 
724,050.78; en 1933, $13,573,383,94. 
Pratiquement tout ce montant a été 
chargé ail compte capital, — aug¬ 
mentant d’autant la dette provin¬ 
ciale — sauf. $1,795 537 02 qui a 
été chargé dans les dépenses ordi¬ 
naires. 


Espoir de secours 

BERLIN. Le journal allemand, 
Zeitung National, dit que l’Allema¬ 
gne espère une solution de la ques¬ 
tion du désarmement du président 
Roosevelt. L’ambassadeur amé¬ 
ricain est à Londres, discutant la 
possibilité d’une conférence de 13 
nations pour élaborer un pacte de 
n on-agression. 


LA MONNAIE DE LA 
BANQUE DU CANADA 

Québec— Le gouverne¬ 
ment fédéral a décidé que 
la monnaie de la Banque 
Centrale du Canada sera 
bdingüe, apprenons-nous 
de source autorisée. 


Mariage dissoluble 


BERLIN. Le journal hltléris- 
te Yoelkisclicr Bcobuchlcr annonce 
que la 1 Cour suprême de Karlsluhc 
a décidé qu’un mariage entre une 
personne de race aryenne et une 
personne de race sémitique est dis¬ 
soluble du fait qu’il comporte un 
mélange racial. 


Une Commission d’Educaticn 

On abolirait le portefeuille de FEducation — Enlever le 
contrôle de Féducation aux politiciens — La Com¬ 
mission, responsable à la législature. 

REGINA—Le premier ministre Anderson devait présenter hier 
en Chambre un bill à l’effet de créer 'une Commission pour administrer 
l'éducation en Saskatchewan. 

Le projet a pour but de paver la voie à l’abolition du portefeuille 
de ‘l’Education, parait-H. Ce serait un premier pas vers l’aeconiplis- 
sement d’une promesse du gouvernement de soustraira le contrôle de 
l'éducation des mains des politiciens. 

Ladite Commission serait responsable à la législature. 


L’union du monde dans une même 
religion et dans une même paix 

ESPOIR QUE FORMULE S. S. PIE XI 

CITE VATICANE,—Dans une allocution prononcée au cours d’un 
consistoire secret, tenu le 5 mars, le Souverain Pontife a exprimé l’espoir 
que l’année sainte, qui achève, aura suscité un mouvement pour unir le 
monde dans une même religion et dans une même paix. 

Le Saint-Père a dit eue le nombre des pèlerinages et le nombre 
des canonisations et des béatifications del année sainte lui sont .de 
grandes consolations. 

Le pape a ensuite exhorté les cardinaux à prier pour quel se pro¬ 
duise la rénovation spirituelle qui commence à se manifester dans le 
monde. 

11 a désigné les cardinaux Granito del Belmontc. Salvaggiani-Mar- 
elictti et Dolei pour ut fermeture des portes des basiliques de St-Paul, 
de St-Jean de Latran et de Ste-Marie-Majeure, le dernier jour de l’année 
sainte, le 2 avril. 


dans le New Canadian, qui est la thèse orangiste du One Flag, One 
Religion, One language. 

D’après le passé de Me Anderson, nous hésitons beaucoup à croi¬ 
re que le bill ne soit pas une mesure destinée à lier les mains de la 
nouvelle administration, si nouvelle administration il y a, dans la 
régie des écoles de la province. Il a fait son oeuvre, naturellement il 
né voudrait pas que les foreigners ou anus des forcigners la défigu¬ 
rent. Rien d’étonnânt! 

Nous pouvons avoir tort. Nous serions très heureux de nous être 
i trompé à l’adresse de la Commission en train de naître. Notre unique 
désir, notre unique ambition est de voir refleurir sur le sol de la Sas¬ 
katchewan labouré par les haines de race et les querelles de religion 
l'olivier de la sagesse gouvernementale, de la paix religieuse et natio¬ 
nale dont nous avons un extrême besoin en un si critique moment de 
notre histoire où tous les éléments doivent s’unir, et d’une façon très 
étroite, pour sauver les institutions nationales, commerciales et finan¬ 
cières de notre province que nous voulons forte et belle. 

Joseph VALOIS, O.M.I . 


Programme adopté 


PARIS. — Le nouveau program¬ 
me naval de la France contenant 
la construction du fameux croiseur 
de 26,000 tonnes, a été adopté en 
Chambre. 


* # x * * * * * * 

DISCOURS FRANÇAIS 

A LA LEGISLATURE 
ONTARIENNE 


TORONTO.—Les députés à 

* la législature ontarienne et les 

* reporters de la galerie de la’ 

* presse ont été pris par surpri- 
se, le 27 dernier, lorsqu’un dé- 

ÿ puté se leva et adressa la paro- 
V le en français, chose qui ne 

* s’était pas vue depuis dix ans. 

* Ce député, M. Joseph St-De- * 

* nis, conservateur, de Prescott, # 

* remercia la Chambre d’avoir # 

* encouragé un meilleur esprit # 

* de coopération et de bonne en- * 
tente, et il demanda 1 à l’ora- * 

* teur de parler en sa propre # 

* langue, le français, ce qui lui # 

* fut accordé. ^ 

# **.###*** * 


Armées aux frontières 


MUNICH, Allemagne. — Le jour¬ 
nal de Munich rapporte que l’Au¬ 
triche dispose des forces d’artille¬ 
rie et d’infanterie Heimwelir sur 
les frontières austro-aClemandes à 
Tnn River. 1 


Constructions de guerre 

CUIRASSES ANGLAIS 

LONDRES. — Restant dans les li¬ 
mites du traité naval, Londres 
construira quatre nouveaux cuiras¬ 
sés. Cela fera un total de 13 cui¬ 
rassés pour la Grande-Bretagne. 
Elle ajoutera en plus la construc¬ 
tion de neuf destructeurs, trois sou- 
marins, deux corvettes de service, 
deux destructeurs de mines, et di¬ 
vers autres armements défensifs. 


Prêts de $40,000,000 

WASHINGTON. Le président 
Roosevelt signe le bill d’un prêt dp 
40,000,000 aux fermiers des Etats. 


Inondations 


ISTAMBOUL, (Turquie). — La ri¬ 
vière Parsouk monte 22 pieds plus 
haut que le rivage et menace la par¬ 
tie industrielle et d’aviation mili¬ 
taire de la ville Eskishehr. Les 
maisons des régions basses sont 
inondées et les eaux continuent a 
monter vers le reste de ia ville. 


Profit soustrait 


Washington. — Le profit de $2,- 
208,221,137.09 réalisé par le gou¬ 
vernement fédéral à la suite de ui 
dévaluation du dollar a été sous¬ 
trait du fonds général du Trésor. 
C’est, dit-on, une mesure prélimi¬ 
naire à des opérations de stabilisa¬ 
tion. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 14 mars 1934 


La refrancisation 
et les publications 
canadiennes-françaises 

_ (La Revue Moderne) 

\ÏW ' -, 

Le mouvement de refrancisation a réveillé l’ambition des nôtres. 
Un peu partout dans la Province, on a formé des comités, on a con¬ 
voqué des assemblées où on a discuté les meilleurs moyens à prendre 
pour remédier au manque de solidarité que nous déplorons, et de 
nombreux articles dans les journaux et les revues ont apporté leur 
appui à l’effort tenté pour secouer notre apathie grandissante. La 
conscience nationale s’est réveillée, l’action a accompli un travail 
dont nous éprouverons bientôt les bons effets si nous savons coopérer 
par une union étroite et agissante à la sauvegarde de nos droits. 

Il faut encore plus.cependant. Car, depuis que ce mouvement de 
refrancisation a été lancé, on a noté une recrudescence d’activité de la 
part des publications étrangères qui jusqu’ici ont injustement joui 
chez nous d’une, véritable royauté, au détriment de la presse cana- 
dienne-française. 

S’il est pénible de constater que, dans le passé, les Canadiens 
français n’ont pas su conserver le patrimoine national, s’il faut avouer 
que quelques-uns des nôtres n’ont pas su, fortune faite, assurer leur 
survivance commerciale ou industrielle, nous ne pouvons croire que 
l’âme française se laissera complètement absorber par l’élément étran¬ 
ger. Nous avons la’ conviction sincère que nos compatriotes sauront 
servir fidèlement à leur tour les publications dévouées, aux intérêts 
du pays. 

Pour cela, il faut que l’on sache que nous nous sommes laissés 
défranciser par le cinéma américain, par le mauvais journal, par 
l’imitation servile de l'étranger, par les revues et magazines le langue 
anglaise. .. . . .. 

Que si la langue française n'occupe pas en cette province la place 
d’honneur, si les nôtres n’ont pas leur juste part de fonctionnaires 
fédéraux, s’il faut réclamer sans cesse des affiches françaises, des en¬ 
seignes françaises, des noms français et une toilette française, cela 
provient d’abord du fait que les esprits et les coeurs sont défrancisés, 
et que les révues et les magazines de langue anglaise ont largement 
contribué à cette défrancisation. 

Il faut que l’on sache que pour une population de V millions 
d’âmes de langue anglaise, il se vend par mois environ 28 millions 
d’exemplaires de différentes revues, ce qiii représente 4 revues par 
personne. Que d’autre part, notre population de langue française qui 
compte tout près de 3 millions d’âmes, achète par mois environ 300,- 
000 exemplaires de revues, ce qui représente I révue 'par 10 personnes. 
Cette disproportion est suffisamment éloquente, crovons-nous; ellè 
se passe de commentaires. 

■Si, maintenant, nous rapprochons ces chiffres de ceux de la 
circulation totale des revues de chez nous et de la population de 
langue française du Canada, force nous est de constater que nous 
venons bien en arrière de nos concitoyens de langue anglaise. 

La preuve est donc faite, hélas ! que nos revues de langue fran¬ 
çaise ne se vendent ni ne se lisent en proportion du nombre des Cana¬ 
diens de langue française. Toutes proportions gardées, nous venons 
loin en arrière, et la principale raison provient du fait que nos com¬ 
patriotes ne soutiennent pas leurs revues comme nos concitoyens an¬ 
glais appuient les leurs. Trop nombreux les compatriotes qui igno¬ 
rent môme l’existence des revues dirigées et rédigées par les leurs et 
qui sont les premiers à reprocher ensuite à celles-là de ne pas répondre 
à toutes les exigences, à tous les besoins. Trop nombreux les com¬ 
patriotes qui refusent de s’abonner à une revue écrite en leuy langue 
et qui préfèrent encourager une revue étrangère qu ils liront a peine, 
ignorant la langue dans laquelle celle-ci est rédigée. 

Mais ces faits n’imposent-ils pas aux Canadiens français 1 obliga¬ 
tion de développer une littérature canadienne par l’inspiration et par 
la langue, et d’encourager d’abord les revues canadiennes qui tra¬ 
duisent le mieux, sur certains points, leurs aspirations et leurs goûts? 

Le tirage est d’importance primordiale pour une revue. Ce n’est 
pas du revenu de la vente au numéro chez les depositaires/, ni des 
abonnements, que dépend directement le succès financier d’une revue. 
La principale source de profits d’une revue, c’est l’annonce quelle 
publie. Or plus une revue a de tirage, plus elle vend cher son espace 
d'annonce. Or, pour l’annonceur, chaque lecteur d’une revue repré¬ 
sente un acheteur possible, et, plus que jamais, l’annonceur cherche 
à s’assurer le maximum de valeur pour son argent. Mais la publicité 
est, aujourd’hui, une science précise dont l’un des axiomes est le 
suivant : le tirage n’a de valeur que si les lecteurs ont- payé pour ob¬ 
tenir un journal ou une revue. 11 existe un Office Central pour la 
vérification des tirages. Les membres de cet Office Central font an¬ 
nuellement la visite des bureaux des diverses publications pour étudier 
minutieusement le nombre de numéros vendm et payes, les moyens 
pris pour répandre le journal ou revue. Tout éditeur est, en outre, 
tenu de fournir périodiquement, les déclarations assermentées sur le 
tirage de ses revues et journaux. Si l’éditeur doit nécessairement em¬ 
ployer tous les moyens qui lui permettront d’accroître son tirage, il 
ne peut le faire qu’on employant des moyens légitimes, moyens que 


peut si facilement lui fournir l’encouragement de ses compatriotes. 

Le journal français est un instrument de survivance-nationale. 
Pour continuer d’exercer plus fortement son influence bienfaisant, 
pour étendre son champ d'action, plaider les causes qui nous sont 
chères, répandre le culte de la langue française, il lui faut la col¬ 
laboration empressée, unanime de tous les Canadiens français. 

En un temps où tout le monde parle de refrancisation, comment 
ne pas's’arrêter à réfléchir sur le sort que nous faisons à nos propres 
publications? Comment ne pas reconnaître qu’à la défrancisation 
par la revue étrangère, le magazine américain, le cinéma et le jour-, 
nal, il faut opposer la refrancisation des coeurs et des esprits par la 
revue française, le journal français? La chose n’est pas impossible. Il 
suffirait de commencer par encourager les journaux de chez nous en 
s’y abonnant, puis en les lisant et en les faisant lire. S’appuyant 
sur une masse de lecteurs, une telle publication serait en mesure de 
progresser plus vite, de répondre aux exigences de ses abonnés, d’éten¬ 
dre" sans cesse son rayon d’action et d’influence. C’est notre petit 
peuple tout entier qui profiterait d’une telle collaboration intelligente. 
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Indépendance 

(OTTAWA CITIZEN) 


Tout comme le Canada s’est ef¬ 
forcé de rejeter toute dépendance 
des usines européennes, les nations 
européennes ont cherché à se ren¬ 
dre indépendantes de la Prairie ca¬ 
nadienne. Le commerçant inter¬ 
national peut déplorer que l’on ait 
ainsi abandonné le régime de l’in¬ 
terdépendance. Il peut préconiser 
le retour au libre-échange comme 
l’unique moyen de retrouver la 
prospérité. On trouvera la ré¬ 
ponse chez soi, sans se donner la 
peine de recourir aux conférences 
économiques pour la découvrir. 

Le Canada n’a pas du tout l’in¬ 
tention de renoncer à ses espéran¬ 
ces de progrès industriels. Mais 
en même temps cpie le Cana'da con¬ 
tinuera de fabriquer des automobi¬ 
les, de travailler l’acier, les textiles, 
les cuirs et tout ce que lui suggère 
l’industrialisme, la France, l’Italie, 
l’Allemagne et la Grande-Bretagne 
s’efforceront de perfectionner leurs 
exploitations agricoles et de trouver 
les produits qui pourront rempla¬ 
cer les richesses des pays étrangers. 


La trinité de l’Ouest 

(LE SOLEIL) 


Le. gouvernement de la’ Saskat¬ 
chewan discute actuellement un 
| projet visant à l’union politique et 
administrative des trois provinces 
de l’Ouest. Comme le Manitoba, 
la Saskatchewan et l’Alberta ont à 
peu près les mêmes problèmes à 
résoudre, on pense qu’il suffirait 
d’un seul gouvernement pour les 
diriger. 

Il y a longtemps que tous les 
hommes de bon sens constatent que 
le Canada a trop de parlements et 
de conseils. En 1932, les dépen¬ 
ses des divers gouvernements, y 
compris toutes les obligations fi¬ 
nancières, s’élevaient à $1,004,- 
000,000 dans tout le pays. On ne 
serait pas arrivé à un chiffre aussi 
fantastique si on avait eu moins 
d’administrations. 

Les provinces de l’Ouest sont 
particulièrement éprouvées par la 
crise financière. Le fédéral a été 
forcé, de leur avancer des capi¬ 
taux considérables aux dépens du 
reste du pays. On ne saurait con¬ 
tinuer ainsi. La plus stricte éco¬ 
nomie s’impose. 

On se demande pourquoi il faut 


rois premiers ministres où il n’en 
mut qu’un, trois cabinets nombreux 
à où il n’en faut qu’un, trois fonc¬ 
tionnaires là où il n’en faut qu’un, 
trois incompétences là où une seu¬ 
le serait moins dommageable. 

L’Ouest ferait donc un excellent 
mouvement s’il venait enfin à s’u¬ 
nir. Mais la chose n’est pas faite. 
Tout ce que pourrait faire la Sas¬ 
katchewan dans le moment serait 
de décider de former un comité 
consultatif avec des représentants 
attitrés du Manitoba et de l’Alberta. 
Les trois provinces devront dis¬ 
cuter entre elles avant d’en arriver 
à une conclusion. , II se peut fo v t 
bien que des intérêts secondaires se 
mettent en travers du projet et le 
fassent rater. 


Les bourses 

(VANCOUVER SUN) 


pas 

va- 


Une société capitaliste ne peut 
se maintenir sans marché de 
leurs où le capital dont on a besoin 
puisse affluer librement. 

Mais les forces mises en mouve¬ 
ment par le fonctionnement de ces 
marchés sont si complexes et ont 
une si grande portée- qu’il est ab¬ 
solument nécessaire, pour la socié¬ 
té, que ce capital circulé sans em¬ 
barras. 

Les hommes (pii transforment 
les bourses en salles de jeux et ma¬ 
noeuvrent les prix pour s’enrichir 
font plus qu’attraper des nigauds, 
ils atteignent tous les jours les af¬ 
faires de gens qui n’ont aucune re¬ 
lation directe avec les bourses. Ils 
s’interposent entre l’industrie et 
cette circulation du capital essen- 
à la prospérité des industries. 
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Pour guère plus que le montant des frais de poste 
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vous offre à titre de lecteur du journal “Le Patriote de l’Ouest” un 
abonnement à une revue à la fois instructive intéressante et saine. 
O 1 (30 numéros) 

2, ans Prix régulier: $1.50 par an 

Fondée en 1919, LA REVUE MODERNE est reconnue par les auto¬ 
rités compétentes, tant religieuses que civiles, comme la meilleurs 
revue que possède le Canada français. 

Paraît charme mois et contient: Articles de fond, I>écors d’intérieur, Voyages, 
Actualités littéraires et artistiques, La Vie Canadienne, Critique littéraire. 

UN ROM AN COMPLET 

(pouvant être mis entre toutes les mains) 

Nouvelles, Recettes de Cuisine, Mode et Broderie, Le Courrier, La Petite Foste. 

ENVOYEZ-NOUS LE COUPON SANS TARDER ! 


LA RiEVÜE MODERNE, 
320 st> rue Notre-Dame, 
Montréal. 

Messieurs, 


Découpez ici — 


Coupon 


Je désire profiter de l’Offre Spéciale que vous faites aux lecteurs du! 
journal “Le Patriote de l’Ouest. Ci-joint, veuillez trouver la somme de 
$2.00, ce qui paiera mon abonnement pour deux ans et demi (30 numéros) | 
à LA REVUE MODERNE. 


OFFRE SPECIALE 
D’ABONNEMENT 
NON-VALABLE APRES 
LE 31 MARS 1934 


Nom 


Adresse 


La C. C. F. 

(MAIL AND EMPIRE) 

Catholiques tet Protestants 
ne s’entendent pas -sur cer¬ 
tains points de leurs croyan¬ 
ces, mais ils tombent parfaite¬ 
ment d’accord sur le fond de 
leur religion. Ils sont sûrement 
unis dans l’hostilité qu’ils pro¬ 
fessent à l’égard de la guerre 
de classes prèchée p.a'r la C. 
G.F. Us ne croient pas que l’on 
puisse dépouiller les individus 
économes et laborieux de la po¬ 
pulation au profit imaginaire 
du soi-disant prolétariat. Les 
gens qui sont attachés au Ca¬ 
nada sont allés aux extrêmes 
pour venir en aide a'ux victi¬ 
mes de cette longue crise, 
dont le terme approché heu¬ 
reusement. Mais ils ne sont pas 
pour les révolutions, sans effu¬ 
sion de sang ou autrement. Ils 
n’ont pas été gagnés par un 
mouvement qui détruit le sens 
de l’économie. 


“C’est trop compliqué” 

(LE DEVOIR) 


Ainsi se serait exprimé un député 
espagnol qui ,a' de l’argent et qui 
était propriétaire entre autres cho¬ 
ses de deux quotidiens; “Vous me 
les paierez comme,vous pourrez cl 
quand vous voudrez. Moi, je ne 
m’en occupe plus, c’est trop com¬ 
pliqué.” Le député en question 
est un industriel, il a des fonds 
placés dans les chemins de fer et 
les transports maritimes; et le fait 
d’avoir à surveiller deux quotidiens 
l’embarrassait. Au vrai, il n’a pas 
eu tort d’agir comme il vient de le 
faire. Un quotidien prend tout le 
temps de l’homme qui veut s’en 
occuper. Nous a'vons vu dès in¬ 
dustriels et des hommes d’affaires 
qui ont jpréteaidu s’intéresser de 
très près à des quotidiens, les di¬ 
riger en même temps qu’ils, vou¬ 
laient suivre leurs affaires couran¬ 
tes. La plupart y ont perdu du 
temps et de l’argent et, de guerre 
lasse, ont dû passer la main à d’au¬ 
tres, et vendre leurs journaux, ou 
ils ont dû restreindre leur partici¬ 
pation à d’autres affaires. L’expé¬ 
rience n’est pas d’aujourd’hui. Un 
quotidien est à ’a fois une indus¬ 
trie, une affaire, une bourse aux 
nouvelles, une agence d’informa¬ 
tions, une salle de lectures, etc., 


il a affaire à tout et à tous, et mê¬ 
me s’il n’a pas une clientèle éten¬ 
due, il s’y pose tout le jour des 
problèmes difficiles et absorbants. 
L’homme qui n’y veut faire que de 
l’argent doit y mettre beaucoup 
d’argent. L’homme qui veut y 
mettre du temps doit y mettre tout 
son temps. Qu’il en # soit proprié¬ 
taire, ou directeur, ou rédacteur, 
il y trouve de quoi s’occuper à 
toutes les heures tout le jour, toute 
l’année. Les propriétaires de jour¬ 
naux qui ont réussi n’ont fait que 
s’occuper de tout ce qui touchait a 
leurs journaux. Ce n’est pas à di¬ 
re que tous ceux qui ne s’occupent 
que de leurs journaux réussissent, 
— car le journal coûte cher, il ab¬ 
sorbe facilement beaucoup d’ar¬ 
gent, il le rend difficilement, il est 
terriblement exigeant, de toutes ma¬ 
nières. Au reste, le plus sûr mo¬ 
yen de n’en pas garder un à soi 
longtemps, c’est de ne guère s’en 
occuper soi-même, d’en laisser l’ad¬ 
ministration et ta direction à des 
étrangers. £i l’on n’y veut mettre 
tout son temps, le mieux à faire, 
c’est d’en sortir le plus vite possi¬ 
ble. C’est ce (pie vient de faire 
Juan Mardi, député espagnol. C’est 
un homme d’affaires sensé, à en 
juger par la décision qu’il a prise, 
après une expérience de quelques 
mois. G. P. 




ST-LEON DE 

JACK FISH, Sask. 






Les gens mariés 
seuls comptent 
pour Mussolini 

A peine 1 2 célibataires par¬ 
mi les 400 membres de la 
nouvelle Chambre. 

ROME. — Quoi qu’il arrive, le 
gouvernement italien ne faiblira 
pas dans sa campagne contre ‘Theu- 
reux célibataire”. Moins d’une 
douzaine de célibataires ont pu fai¬ 
re inscrire leurs noms sur une lis¬ 
te de 401) membres de la Nouvelle 
Chambre des députés choisie pa'r le 
grand conseil fasciste. Par sa sé¬ 
vérité, Je grand conseil ne fait (pie 
refléter celle de Mussolini. Un des 
candidats heureux, apprend-on, 
s’est marié Juste deux jours avant 
l’étude de la liste. Les candidats 
qui ont été choisis dans une ,liste 
de 1,000 noms soumis par les (Fédé¬ 
rations de patrons et d’employés et 
es principales associations civiques 
se réuniront le 28 avril, probable¬ 
ment pour sceller le sort du par¬ 
lement. 

Ai^ cours de cette session, la 2e 
Mussolini demandera à la Cham¬ 
bre de décider de son propre sort 
et l’on s’attend que les députés vo¬ 
tent l’abolition du parlement, 

LES CORPORATIONS GOUVER¬ 
NERONT 

Dorénavant, en vertu du nou¬ 
veau régime corporatif italien, les 
pouvoirs législatifs seront graduel¬ 
lement transférés des institutions 
parlementaires au conseil national 
des corporations. Il n’y a pas de 
distinctions politiques parmi les 
clubs qui sont tous fascistes. 

La politique mussoliniennc d’op¬ 
position aux célibataires vient de ce 
que le Duce croit que l’avenir du 
pays dépend de l'augmentation de 
sa population. 


*- 

Deuil 

Nous avons eu mardi, le 27 fév. 
les funérailles de Mme Eugène Ju- 
binville, décédée à Saskatoon, à 
l’âge de G7 ans. On exposa le^corps 
chez M. Jos. Gervais. Un grand 
nombre de paroissiens se firent un 
devoir d’assister au service et 
d’accompagner la dépouille mor¬ 
telle au cimetière. Etaient porteurs, 
MM. Chs Day, Jos. Gervais, Robert 
Lavoie, Ed. Delisle, Clément Bru, 
Fred. Lessard. 

Nos sympathies à la famille 
éprouvée. 

Incidents 

Quelques-uns de nos gens sem¬ 
blent s’être, donnés le mot cette se¬ 
maine, et, il serait peut-être mieux 
de dire: accidents. 

M. Djimase Arcand a failli per¬ 
dre un pied. Heureusement, il s’en 
est tiré avec ' quelques égratignli¬ 
res.,-. douloureuses. 

M. Pit Day s’est coupé un pied 
en bûchant. 

M. Wilîrid Delisle, qui souffre 
depuis quelque temps d’une cassu¬ 
re à la jambe, qu’il se fit lorsque 
son cheval tomba sur la glace, a 
dû se faire transporter à l’hôpital. 

M. Jos. Ness est de retour de 
l'hôpital de Saskatoon. On dit qu’il 
est tout à fait bien maintenant. 

Va ci vient 

M. Charbonneau nous est revenu 
après une longue visite de trois 
mois chez sa ilillc, Mme Lafleur 
de Lebrct. Il a vendu sa ferme à 
M, Carignan et est reparti aussitôt 
et s’établira sans doute à Lebrct. 

M. R. Lavoie a 1 assisté à la con¬ 
vention des conseillers jnunicipaux 
a Régin a-. 

Mme Fred Goebel de Centralia, 
Wash., est en visite chez sa mère, 
Mme Bourgeaiilt de celte paroisse, 
qui est souffrante de la paralysie. 

De passage au presbytère, le B. 
P. ipéalapras, Q.M.I., supérieur du 
scolasticat du Sa'cré-Uoeur, à Le- 
bret. 
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Annonces 

Classifiées 

Le paiement doit toujours ac- 
’OTupagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas insérée. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . - 2 sous par mot 


Baptême 

Victor-Gérard, enfant de 
Mme Eugène Blancliette, 
parents de l’enfant. 

—Cor 


M. et 
grands- 


Médecin demandé 

Le\di strict de Légal, Alberta, 
désirN^ait' un médecin jeànadien- 
XrançaisX. Environ ?(f0 familles 
canadien nêt* françaises dans le 
district. Bon N^mtre, avantageux 
pour les récites. 

Pharmacie à vendre 

/ , 
Pour/ ''informations s’adresser à 
M ; /Paul Poirier ou Collège .des /J 
ésuites, Edmonton. 


TABAC A CIGARETTES coupé fin/ 
Qualité choisie pau*mi les tabacs Vir-i 
gmla les plus ffns.V 

lb. sera çjlvoyép par malle port 
JL payé sm/jpécepyon de 
ou un éophdîillon/TOc. 

Aussi*ei//hTTrîns cig 
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SECOUSSE SISMIQUE 

WELLINGTON, N.-Z. — Une vio¬ 
lente secousse sismique brise les 
fenêtres et les cheminées en plu¬ 
sieurs endroits de North-Island. 

Les hôtes étrangers de l’hôtel à 
Wellington, furent pris de pani¬ 
que. 

AIGRIS CONTRE LE MONDE 
ENTIER?-” CELA 
DÉPEND DU FOIE 

Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel. 

Maintes gens qut^e sentent ai^rris contre le monde 
entier, indolents et v <hvns un état de délabrement 
général commettent l'erreur de prendre des sels, 
nuiles. eaux minérales, bonbons ou gomme à mâcher 
laxatifs ou céréales qui jmitçimplement mouvoir les 
Intestins et Ignorent le foie> 

Ce dont vous aydz besoin; c’est de stimuler la 
bile de votre foie,»'Commencez à faire déverser par 
votre foie ses deux livres quotidiçnnes de liquide 
biliaire dans vos intesti ns. Fuites recouvrer a votre 
estomac eVfi vos intestins leur action normale. 

' Les Cjwrt.er’s Little Liver Pills (Petites Pilules 
Cnrt.ejx'pour le Foie) vous remettront bientôt. 
Purement végétales. Inoffensives. Sùre3. wapides. 
Ddmandcz-les par leur nom. Refusezles succédanés. 
■26c. chez tous les Dharmaciens. 51F 


cigares, tabacs 
/tabac en feuille de pre¬ 
nante. Vendeurs demandés 
/BEAU et FILS, 
loch de l’Achigan. Québec.- 
5 0 - 2 4 - p i 


DEMANDEE 

FILLE SBRITS^^sE, Respectable, mo- k 
yen âge.^êaimble de tout travail 
générai, sa chjn.pt Araire. Position im-a 
médiate et l’automne. $7.00 

par mois, hfoîtc 83, Quill Lake, Sask. 
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DEMANDÉE 

INSTITUTRICE pour école de Cantal, 
Sask. Salaire $35.00 par mois. S’a¬ 
dresser à Eugène Gervais, sec.-très. 
Cantal, Sask. ???-? 


AU TRIBUNAL. 

—11 CvSt donc démontré que vous, 
Robichon, vous avez emporté le 
coffre-fort de la banque, après l’a-' 
voir chargé sur vos épaules. Que 
pouvez-vous alléguer pour votre 
défense? . 

—Que je l’ai fait dans un moment 
de . .. faiblesse, m’sieur le juge. 



Service à dîner 
pour 6 personnes 


“Gratuit” 


Voici qn avantagerai est certainement 

hors de l’ordinaire ’ 

Nous donnons gratuitement un service à dîner pour 6 personnes, 
richement déedré, par des dessins de, fleurs naturelles, peintes à la 
main, avec bordure d’un pouce en couleur pastel — crème, rose, 
vert pâle ou bh\u pâle. Beau fini. 

Tous les moVeaux sont de grandeur ordinaire. Un ser¬ 
vice à dîner ffc£s joli tout en étant de qualité et de pesan¬ 
teur durable. LeSærvice se composa des morceaux suivants: 




f. tasses et soucoupes 
6 petites assiettes à sauce 

ou à dessert 
1 plat 11 y 4 pes 


B assiettes a dîner 9 pes 
6 assiettes à thé ou salade 7 y 2 pes 

1 plat à légumes ou à fruits (rond) 

Le service à dîner complet tel que décrit plus haut est donné gra¬ 
tuitement avec chaque commande de 50 lames â rasoir (Keen-Cutting 
Razor Blades) provision d’un an. Lis peuvent servir pour les rasoirs 
‘ Gillette” et “Auto Strop”. Mentionnez le genre de votre rasoir. 

Prix de 50 lames, $3.98 f.o.b. 

GLOBE SALES Co„ 

Boîte 50 Le Patriote de 1 Ouest, Prince-Albert, Sask. 


ARMACIE DUNCAN 



VENUE CENTRALE 

PRESCRIP^TipNS 

Articles de X p^arj>i4icie 

Bornons, papeterie, etc. 
Télp|rfione\2155 

JJFOUS LIVRONS 


Fondée en 1891 
\ Tanneurs et Corroyêurs , 
Tannerie: 1704 rue IheryHle 

Daoust, Lalande & Co., 

ïïIMi™D 

MANUFAÇ^IERS DE 

csaxussimçs 

urs et Corroyêurs 

BUREAU et FABRIQUÉ 
/45 à 49 Carré Victoria 




NTREAL 


QUEBECS 


Ç. S. LACROIX ; 

ASSURANÔKfc': feu vie, jnaîadle et J 
accident, auto' v ^e£ responsabilité, i 


Terres, feripés et propriétés 
A/VENDIIE 


Tel. 2344 Prince-Albert, Sask», { J 


Accessoires 

pour 

ÂÏJTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a'besoin do répa¬ 
rations, venezNnous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 
















































































































































LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 14 mars 1934 


vie internationale 


La conscience catholique ne sau¬ 
rait donc admettre de telles inter¬ 
ventions sur des catholiques et ic 
saurait autoriser les catholiques à 
solliciter cette opération pour d’au¬ 
tres. 


commencent par s’assurer leur sub¬ 
sistance en s’établissant sur des 
terres. Les industries les suivront 
à la 1 campagne et leur fourniront du 
travail supplémentaire. 


La France va faire 
des concessions 

Au Canada — A condition 
que nous lui en fassions — 
Un nouveau fruité de com¬ 
merce sera négocié -* Les 
automobiles et le papier à 
cigarette. 

PARIS. —r- La protestation du 
Canada contre la réduction des 
quantités d’importation de pro¬ 
duits canadiens a déterminé le gou¬ 
vernement français à augmenter le 
nombre des automobiles canadiens 
importés en France, à condition 
toutefois que le Canada 1 fasse aussi 
des concessions. Le Canada a dé¬ 
lai an dé que la iFfancè achète au 
moins 80 automobiles canadiens 
par Irois mois. 

Le gouvernement français est fa¬ 
vorable à cette proposition à con¬ 
dition que le Canada 1 réduise les 
droits sur certains articles fran¬ 
çais, notamment sur le papier à ci¬ 
garette et sur les vins. La ques¬ 
tion du vin français sera discutée 
au cours dp négociations franco- 
canadiennes qui commenceront 
dans quelques semaines pour le re¬ 
nouvellement du traité de commer¬ 
ce fra'nco-canadien conclu à Paris 
l’année dernière. 

Traité que réclame 
M. Roosevelt 

Le président des Etats-Unis 
voudrait un pacte mondial 
de non agression — Pour 
compléter le désarmement - 
L’attitude de l’Angleterre. 

.LONDRES. — On a appris de 
source officielle que le président 
des Etats-Unis est désireux d’arri- 

f 

ver à la conclusion d’un traité 
mondial de non agression cpii se¬ 
rait conclu simultanément ou pa¬ 
rallèlement avec une entente sur 
le désarmement. 

Ce désir serait à la base de la ré¬ 
ponse américaine au mémoire bri¬ 
tannique sur le désarmement. Les 
signataires de toute entente relati¬ 
ve au désarmement devraient s’en¬ 
gager à ne pas envoyer d’armées en 
dehors des frontières de leurs pays. 

On explique que M. Roosevelt est 
convaincu qu’il ne suffit pa's de 
travailler à l’abolition des grosses 
armes offensives. II faudra s’as¬ 
surer que ce qui restera né servira 
pas pour une invasion. 


La politique familiale 
en Allemangne 

Ce tableau emprunté à “la Voix 
<les Familles”, est le résumé d’un 
article de M. Bovcral dans “le Bul¬ 
letin de l'Alliance nationale”: 

LE FAIT.--Une crise de dénata¬ 
lité immense en Allemagne, résul¬ 
tant d’une part de la guerre, de ses 
conséquences économiques et so¬ 
ciales, du chômage, et ,d’autre pari, 
d’une indiscipline morale que les 
pouvoirs publics, au temps de la 
social-démocratie, avaient laissé 
s’aggraver à un point inouï. 

LA REACTION.- Hitler procéda 
d’abord à lin nettoyage général, 
s’attaquant au nudisme, aux maria¬ 
ges à l’essai, à toutes les formes 
de l’immoralité, et proclamant que 
la famille restait le fondement in¬ 
dispensable de la nation. 

LA PROPAGANDE, Dans tous 
I \s cerveaux, par une campagne 
énergique, on inculqua cette idée 
que le devoir de tout Allemand est 
d’assurer le perpétuité et la santé 
morale du pays. 

Le Dr Goebbels, ministre de la 
Propagande, fut chargé de cette 
campagne. Tous les journaux, 
toutes les revues publièrent des ar¬ 
ticles inspirés par lui. Des tracts 
et des notices furent tirés par di¬ 
zaine de millions. La radio diffu¬ 
sa' des conférences, tous les mem¬ 
bres de l’enseignement en firent. 

Aucun Allemand n’est mainte¬ 
nant dans l’ignorance de la' (pies- 
lion. 

LES MESURES PRATIQUES: 

loi Loi du 5 juillet 1933, dite 
loi d'encouragement au mariage. — 
Elle accorde aux nouveaux-mariés 
ues prêts sans intérêts de 800 à 
1000 marks. On estime avec les 
fonds votés, attribuer 300,000 prêts 
par an. v . • 

Les- fonds sont fournis par une 
taxe* sur les célibataires, hommes 
et femmes, ayant un revenu annuel 
de 4500 marks. 

A chaque survenance d’enfant 
dans un ménage, la somme à rem¬ 
bourser est d’un quart. II n’est 
donc plus rien dû par les familles 
de quatre enfants. 

2o. — La femme au foyer.—Ordre 
a été donné de congédier tonies les 
femmes mariées dont le mari gagne 
un salaire normal et qui peuvent 
être remplacées dans leur emploi 
par un chômeur masculin. 

3o. — Réduction d’impôts. — Sur la 
taxe frappant les revenus, 15 p.c. 
de réduction pour chacun des qua¬ 
tre premiers enfants, 30 p.c. pour 
le cinquième. Exonération totale 
pour les familles de six enfants. 


4o. — Droits successoraux. — Sup¬ 
pression totale pour les successions 
entre époux et pour celles de pa¬ 
rents à enfants et petits-enfants. 

5o.—Fermes héréditaires.— Cons¬ 
titution de biens de famille pour 
les aînés, a'vec avantages compen¬ 
satoires pour les puînés. 

Ces mesures produisent déjà de 
bons effets, notamment dans les 
grandes villes. Elles rendront à 
l’Allemagne l’équilibre moral qui 
lui manquait. ) ^ 

La Voix, des Familles ajoute que, 
“d’après une statistique qui vient 
de paraitre, le nombre des maria¬ 
ges célèbres dans tes grandes villes 
allemandes pendant lé* mois d’août 
a été supérieur de 30 p.c. au chif¬ 
fre correspondant de l’an dernier. 
Cette moyenne a même été dépas¬ 
sée considérablement dans certai¬ 
nes villes: l’augmentation a été de 
83 p.c. à Ludwi'gshafen, de 02 p.c. 
à Dortmund, de 52 p.c. à Dresdô. 

Cet accroissement de la nuptiali¬ 
té, qui ne saurait manquer de dé- 
lermincr un accroissement du nom¬ 
bre des naissances, est dû principa¬ 
lement aux prêts de mariage. 

La morale raciste 
est condamnée 

Au nom des principes ca¬ 
tholiques — Lettre pastorale 
du cardinal-archevêque de 
Munich — A l’occasion du 
carême — La morale catho¬ 
lique. * 

MUNICH. — Dans son mande¬ 
ment de Carême, le cardinal Eau- 
Ilia ber a déclaré: 

“La morale catholique sert l’E¬ 
tat, puisqu’elle enseigne la sim¬ 
plicité, la fidélité au devoir et l’es¬ 
prit de sacrifice.” 

Après avoir rendu hommage aux 
efforts déployés par le national- 
socialisme contre l’immoralité des 
bains publics, de certains livres, 
films ou pièces de théâtre, le car¬ 
dinal a ajouté: 

“Les évêques doivent toujours 
faire entendre leur voix lorsque 
les règles et les principes fonda¬ 
mentaux de la morale sont falsi¬ 
fiés. 

“En ce qui concerne la question 
de la' stérilisation, là doctrine uni¬ 
verselle de l’Eglise catholique a été 
exprimée par le message du Pape 
Pie XI du 31 décembre 1930. il 
est permis de donner des conseils 
pour élever une descendance forte 
ïet saine, mais il est défendu de sup¬ 
primer par une intervention chi¬ 
rurgicale l’aptitude naturelle”. 


Les principes de la morale, a 
conclu le cardinal Faulhaber, dé¬ 
passent le temps et la nation. Ils 
sont éternels et souverains. Il y 
a quelque temps, on a dit que tout 
ce qui servait au bien de la na'Lion 
était moral. Cependant, la morale 
c hrétienne oblige tous les-peuples et 
tous les temps. Çe qui est mo¬ 
ral, c’est ce qui est conforme à la 
volonté'et au£ commandements de 
Dieu. 

Promesses aux Juifs 
de la Sarre 

L’antisémitisme n’est pas un 
article d’exportation en Al¬ 
lemagne — Déclaration de 
von Papen — Four assurer le 
retour delà Sarre à l’Alle¬ 
magne. 

BERLIN. — On vient de s’aper¬ 
cevoir, à Berlin, que l’antisémitis¬ 
me officiel, tel qu’il est pratiqué en 
Allemagne est de nature à gêner la 
propagande allemande dans le ter¬ 
ritoire de la Sarre. 

Aussi, pour assurer le retour de 
ce pays à la “mère-patrie”, le gou¬ 
vernement du Reich a' fait déclarer 
par le vice-chancelier von Papen, 
commissaire muni de pleins pou¬ 
voirs pour toutes les affaires de ta 
Sarre, qu’il n’hésitera pas à faire 
une exception au principe fonda¬ 
mental du II le Reich et à toléreï 
dans là Sarre redevenue allemande 
des fonctionnaire^ juifs ou descen¬ 
dants de juifs. 

Mais que doivent' penser les Juifs 
sarrois de ces promesses quand, 
dans le même temps, ils appren¬ 
nent par exemple que, dans la Rhé¬ 
nanie voisine, le préfet de police 
de Gladbach-Rheydt a interdit tou¬ 
tes les associations israélites, y 
compris les groupements sportifs, 
de bienfaisance, etc. L’interdic¬ 
tion excepte uniqu "ent le service 
religieux à l’intérim .:r de, synago¬ 
gues. 


LE GRAND REMEDE 

c’est le retour à la terre, dit 
Henry Ford 

FORT MYERS, (Floride). — Le 
fabricant d’a'uto mobiles Henry 
Ford a déclaré qu’il estime excel¬ 
lent le programme présidentiel de 
restauration économique. Puis il 
a ajouté: Le grand remède, c’est 
le retour à la terre. L’emplôie- 
ment industriel demeurera toujours 
aléatoire, saisonnier. Que les gens 


Réduction de la journée 
de travail 


C’est seulement ainsi, affirme 
Roosevelt dans un discours, 
que nous pourrons continuer 
notre rétablissement et letrou- 
ver l’équilibre que nous cher¬ 
chons : 

WASHINGTON. — Dans un dis¬ 
cours aux applicateurs des pactes 
relatifs au pià'n de restauration éco¬ 
nomique, le président Roosevelt a 
(lit qu’il exige de l’industrie une 
nouvelle réduction de la journée de 
travail afin d’accroître Pcuiploie¬ 
ment. 

C’est seulement ai: ;i, a-t-il af¬ 
firmer, que nous pourrons conti¬ 
nuer notre rétablissement et retrou¬ 
ver l’équilibre que nous cherchons. 
Il faut que nous nous rappelions 
que i j sont des ’ consommateurs 
encaissant moins de $2,000 par an 
qui achètent les deux tiers des 
marchandises vendues au pays. 11 
est logique de penser qu’un accrois¬ 
sement constant .de la somme des 
alaires de ces consommateurs, à 
a longue les marchands, les patrons 
et les épargnants bénéficieront de 
P augmentation du volume de ven¬ 
tes qui en résultera. 

Il y a un an * 

Le président a rappelé qu’il y a 
un an (c’était le lendemain du 
jour de son avènement) une catas¬ 
trophe était imminente. Niais Je 
peuple des Etats-Unis, a-t-il conti¬ 
nué, a répondu à l’appel. Il s’est 
enrôlé pour lutter contre l’égoïs¬ 
me. Nous avons entrepris de ré¬ 
organiser suivant des moyens cons¬ 
titutionnels un régime, de produc- 
lion et d’échange qui se détériorait. 
Cette organisation n’avait pa's seu¬ 
lement pour but de rétablir .la 
prospérité; Elle repose sur un 
dessein plus grand: ne plus tolérer 
des conditions sociales telles qu’une 
grande partie de la population soit 
forcée de vivre d’une manière qui 
n’est pas américaine”, des condi¬ 
tions sociales aboutissant à une 
mauvaise répartition de la richesse 
et du pouvoir. 

. Les banquiers 

1 En terminant, pour montrer que 
l’esprit qui a inspire la “nouvelle 
donne” pénètre de plus en plus 
les éléments de la nation, M. Roo¬ 
sevelt a lu un télégramme qu’il ve¬ 
nait de recevoir du président de 
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Les genoux comme du ciment 

Une femme rhumatisante pendant 10 ans 


Fait aujourd'hui 4 milles à pied 


“Depuis dix ansqfoç je suis ar- 
rivée ici d’Angleterre/\écrit une 
femme mariée, “j’ai terriblement 
souffert de rhumatisme. J’ai été à 
l’hôpitaft et dépensé beaucoup d’ar¬ 
gent. J’ai recouru à tous les re¬ 
mèdes et lotions imaginables. Et 
j’entendis si souvent parler des 
Sels Kruschen que je décidai un 
jour de les essayer . • Mes genoux 
étaient alors connue du ciment. 
J’étais découragée à la pensée qu’un 
jour je ne pourrais plus du tout 
marcher. J’achetai donc line bou¬ 
teille de Kruschen et j’en pris une 
cuillerée à thé tous les matins. La 
bouteille finie, je me dis: “C’est en¬ 


core la même chose; je ne nie sens 
pas mieux.” Mais mon m.a'ri nie fit 
comprendre qu’il (fallait que ces 
sels agissent sur mon sang. J’en 
achetai une autre et bientôt mes 
genoux se remirent à fonctionner. 
Imaginez ma joie (kg pouvoir me 
remuer et marcher sans aide. Je 
continuai d’en prendre, et me sen¬ 
tis revivre tout à fait. J’ai même 
marché quatre milles l’autre jour, 



sans fatigue, alors qu’avant je pou¬ 
vais à peine faire deux pas. 


“Mon mari n’a pas travaillé de 
l’hiver, niais je me priverais de 
manger plutôt que de ne pas ache¬ 
ter mes Sels Kruschen. C’est si bon 
de pouvoir marcher et d’être bien 
portante! J’ai pensé à vous dire 
tout cela (jue vous en fassiez votre 
profit.”—(Mme) E. A. 

Que faudrait-il ajouter pour vous 
convaincre? De toute manière, si 
vous souffrez de la même chose, 
essayez Kruschen. Les Sels Krus- 
cheh s’obtiennent dans toutes les 
pharmacies, à 45c et 75c la bou¬ 
teille. 


Offre d’Essai Gratis de Kruschen 


Essayez maintenant Kruschen à nos 
frais. No^/s avons distribué un trè~ 
grand nombre de paquets “GIANT’ 
spéciaux, qui vous permettront de ju¬ 
ger pa/ voùs-niême combien nos pré- 
tcnticyis sont justes. Demandez, à 
votre' prarmacien, le nouveau paquet 
“GlX.NT” ài, 75c. Ceci comprend notre 
■boviteille au prix régulier de 75c. ainsi 
au’une petite bouteille d’essai -- dose 
suffisante pour environ une semaine. 
/Ouvrez d’abord la bouteille d’essai, 
prenez-en. Si, ensuite, vous êtes abso¬ 


lument convaincu que l’efficacité de 
Kruschen n’est pas telle que nous le 
prétendons, la bouteille régulière qui 
reste est aussi bonne que lors de son 
achat. Ra pportez-la. Votre pharma¬ 
cien est autorisé A vous remettre im¬ 
médiatement votre 75c. et sans dis¬ 
cussion. Vous aurez essayé Kruschen 
gratuitement à nos frais. Rien de plus 
raisonnable, n’est ce pas? 

Kabriqué par E. Griffiths Hughes Ltd 
Manchester, Angleterre (Fondée en 
1756). 


V American Bankcr’s Association , 
M. Francis M. Law. Voici ce que 
M. Law dit dans ce télégramme: 
“En ce premier anniversaire (de 
votre événement), permetlez-moi 
de vous dire que les banquiers du 
pays ont une entière confiance en 
vous, (fu’ils désirent sincèrement 
coopérer à votre courageux effort 
de rétablissement. L’organisme ban-, 
caire du pays est sain; les ressour¬ 
ces bancaires sont réalisables. Ja¬ 
mais les banques n’ont été plus en 
mesure de fonctionner efficace¬ 
ment. La situation s’est améliorée 
à'u point qu’il n’est plus nécessaire I 
que les banques conservent des 
res s ou r ces su p è ri i q u ides. 

Les banques sont maintenant ap¬ 
pelées à s’abstenir de crédits pré¬ 
caires ou de prêts irréguliers et, en 
revanche, à faire un meilleur ac¬ 
cueil aux légitimes besoins de crè- 
dil, à reconnaître la fonction essen¬ 
tielle, lourde de responsabilité, 


qu’elles ont à remplir relativement 
au programme de restauration éco¬ 
nomique. 


BRIN DE DIALOGUE 

Nouveaux riches en auto: 

Mme Fétu. — Nous aurions dû in¬ 
viter des amis, ça distrait toujours 
un peu. 

M. Fétu. — Oui, mais ça use les 
pneus. 

Mme Fétu. — Il n’y a qu’à choisir 
des amis maigres. 

M. Fétu. — Nous n’en avons plus. 

ORTHOGRAPHE RAISONNEE 

— Sapeur, disait à son ami une 
cuisinière qui éc. ait ses dépenses, 
fa'ut-il un II à “épinard”? 

— Que c’est facultatif, répond 
l’autre; que s’ils sont crus n’en faut 
pas, mais s’ils sont cuits ... / 

— N’eq faut, mais pourquoi? 

— Parce qu’ils sont hachés. 


Lettre du Pape sur l’Action catholique 

Sa Sainteté l’a adressée au cardinal patriarche de Lisbonne. — La qualité des militants importe 
plus que fa quantité. — L’apostolat est un de s devoirs inhérents à la vie chrétienne. — Pas 
de vie sans action. — En dehors de la politique, L’A.C., prépare ses militants à faire de 
la bonne politique. - Les oeuvres sociales et l’enseignement de la doctrine chrétienne. 

La propagation de la bonne presse. 

La condition indispensable du succès 


Nous sommes heureux de pu¬ 
blier le texte de la lettre que le 
Souverain Pontife Pie XI adres¬ 
sait, tout récemment, à Son Emi¬ 
nence le cardinal Emmanuel Con¬ 
çoives 'Cerejeâra, Patriarche de 
Lisbonne, sur l’Action catholi¬ 
que: 

Une grande satisfaction Nous a 
été apportée par la lettre où vous 
nous manifestez votre sage résolu, 
tion et celle de l’épiscopat portu¬ 
gais de reconstituer et de fortifier 
l’Action catholique dans votre no¬ 
ble nation, en y coordonnant tou¬ 
tes les oeuvres déjà existantes et 
en vous conformant aux instruc¬ 
tions que Nous avons données, 
comme en témoigne (Paille .*r i, 
projet de statuts soumis à Notre ju¬ 
gement. 

La préparation des dirigeants 
laïques et des assistants 
ecclésiastiques 

Nous avons agréé aussi votre 
dessein de commencer une telle 
entreprise par la préparation de 
bons dirigeants, car c’est line vé¬ 
rité confirmée chaque jour par 
l’expérience que de l’habileté des 
chefs dépend en général le sort des 
institutions. 

Il ne sera certainement pas dif¬ 
ficile en ce pays — si riche d’esprit 
et de traditions catholiques et fa¬ 
vorisé récemment d’une façon ex¬ 
traordinaire par la Très Sainte 
Vierge —- de trouver de vrais fidè¬ 
les pour s’inscrire à la sainte mili¬ 
ce du Christ qu’est l’Action catho¬ 
lique. Mais celle-ci ne portera pas 
tous ses fruits si ses membres ne 
sont pas formé,s et guidés par des 
dirigeants expérimentés et surtout 
pa'r de bons assistants ecclésiasti¬ 
ques entre les mains de qui se 
trouve principalement le sort des 
associations. 

La qualité des militants surtout' 
au début, importe plus que 
'la quanti lé 

Par ailleurs, tout cil prévoyant 
et avec une vraie joie qu’ils seront 
nombreux ceux qui, suivant l’appel 
de leurs pasteurs, s’enrôleront dans 
cette armée apostolique, Nous cro¬ 


yons opportun (pie, surtout au dé- | 
but, on sc soucie davantage de la 
qualité (pic de la quantité des mili¬ 
tants. On leur donnera à cet effet 
une formation diligente et compté 
te, non seulement morale et reli¬ 
gieuse, mais aussi apostolique pour 
en faire des auxiliaires actifs et gé¬ 
néreux de la hiérarchie ecclésiasti¬ 
que. y 

L*apostolat est un des devoirs inhé¬ 
rent (ï la vie chrétienne 

Dans ce but, il sera utile de leur 
faire bien comprendre - car bien 
des fidèles l’ignorent encore — que 
l’apostolat est un des devoirs inhé¬ 
rents la vie chrétienne; et que 
l’Action catholique est de toutes les 
formes d’apostolat, toutes méritan¬ 
tes de l’Eglise, la plus conforme 
aux besoins de notre époque qui 
subit encore les conséquences délé¬ 
tères d’un effort Meisateur si vas¬ 
te et si prolongé. 

Et, en réaQté, à les bien obser¬ 
ver, ce sont les sacrements du bap¬ 
tême et de la cpnfirniaf.ibn eux- 
mêmes qui imposent, entre autres 
obligations, celle de l’apostolat, 
c’est-à-dire du secours spirituel au 
prochain. En effet, par la con¬ 
firmation, on devient soldat du 
Christ. Or, qui ne voit que le sol¬ 
dat doit affronter les fatigues et les 
çombats moins pour lui-même que 
pour les autres? Mais bien que 
d’une fa'çon moins évidente pour 
les yeux profanes», le baptême aussi 
impose le devoir de l’apostolat, 
puisque c’est par lui que nous de¬ 
venons membres de l’Eglise, c’est- 
à-dire du corps mystique du Christ. 
Entre les membres de ce corps — 
c’est le cas pour n’importe quel or¬ 
ganisme, — il faut qu’il y ait une 
solidarité d’intérêts, une commu¬ 
nication réciproque de vie: “ Multi 
uiuim corpus sumns in Christo sin- 
guli autan aller ait cri us membra ”. 
(Rom. XII, 5). Un membre doit 
aider l’autre; aucun ne peut demeu¬ 
rer inactif: chacun reçoit, cha'cun 
doit donner à son tour. 

Or, tout chrétien reçoit, la vie 
surnaturelle, qui circule dans les 
veines du corps mystique du Christ 
— cette vie abondante que le Christ, 
comme il l’a dit lui-même, est venu 


apporter sur la terre: “Veni ut vi- 
tam habeuiit cl abundantius liabe- 
anl” (Joan. X, 10.) — et tout chré¬ 
tien, en conséquence, doit la trans¬ 
fuser, cette vie, en d’a'ulres qui ne 
la possèdent que dans une trop fai¬ 
ble mesure et seulement en appa¬ 
rence. 

On ne peut concevoir une vérita¬ 
ble vie 'sans action 

Quand les fidèles auront bien 
considéré ces vérités fondamenta¬ 
les de la foi, un nouvel esprit. 
Nous n’en doutons pas, s’emparera 
de leurs coeurs: une action inten¬ 
se en sera le fruit. On ne peut 
concevoir, en effet, une véritable 
vie sans action, l’a'ction étant non 
seulement une manifestation, mais 
un coefficient nécessaire et la me¬ 
sure même de la vie. Dieu veuille 
que çette Année sainte de la Ré¬ 
demption - conformément à Nos 
désirs et à Nos espérances — por¬ 
te partout un renouvellement, une 
nouvelle floraison de vie chrétien¬ 
ne. Nous avons une confiance 
extrême dans le concours qu’y ap¬ 
portera l’Action catholique: Nous 
la voyons, en effet, avec une gra'n- 
dc consolation, s’étendre toujours 
davantage, et grandir sans cesse en 
ferveur dans toutes les régions du 
monde catholique, y compris, les 
pays de Missions, pour le bien 
évident non seulement de l’Eglise, 
mais aussi de la société civile. 

Comme VEglise, VAction catholique 

se place en dehors des partis 
politiques 

Par où l’on comprend aisément 
que l’Action catholique, comme 

’.glisc dont elle est la collabora¬ 


trice directe, n’a pas une fin maté¬ 
rielle mais une fin spirituelle. il 
est donc dans sa nature même 
qu’elle se tienne comme l’Eglise 
au-dessus et en dehors des partis 
politiques, car elle est établie non 
pas en vue de défendre les intérêts 
particuliers de tel ou tel groupe, 
mais pour procurer le vrai bien des 
Ames en étendant le plus possible 
le règne de Nôtre-Seigneur Jésus- 
Christ dans les individus, les fa¬ 
milles, la société et pour rassenir 
hier sous ses étendards pacifiques, 
dans une concorde parfaite et dis¬ 
ciplinée, tous les fidèles qui enten¬ 
dent apporter leur contribution à 
une oeuvre aussi sainte et aussi vas¬ 
te d’apostolat. 

Flic prépare pourtant scs militants 
à faire de la bonne politique • 

Ceci n’empêche lias toutefois 
qu’in divid.uellejment les catholi¬ 
ques puissent faire partie d’organi¬ 
sations politique quand celles-ci, 
par leur programme et leur orien¬ 
tation effective, présentent les ga¬ 
ranties nécessaires à la sauvegar¬ 
de des droits de Dieu et des con¬ 
sciences. Il faut même ajouter 
que la participation à la vie politi¬ 
que répond à un devoir de charité 
social, par le fait (pic tout citoyen 
doit contribuer auta'nt qu’il le peut 
au bien commun de sa propre na¬ 
tion. Et quand cette participation 
s’inspire des principes du chris¬ 
tianisme, il en résulte un grand 
bien non seulement pour la vie so¬ 
ciale, mais aussi pour la vie reli¬ 
gieuse. 

Aussi, sans faire elle-même de la 
politique, c’est-à-dire une politique 
qui s’inspire en tout des principes 


du christianisme, les seuls qui pro¬ 
duisent la prospérité et la pa'ix; el¬ 
le éliminera ainsi le fait mons¬ 
trueux en soi sans pourtant être 
rare — que des hommes qui font 
profession de catholicisme aient 
une conscience dans leur vie pri¬ 
vée et une autre dans leur vie pu¬ 
blique. 

UAction catholique doit promou¬ 
voir les institutions sociales en 
faveur des classes ouvrières 

L’Action catholique doit par ail¬ 
leurs s’adonner à bien d’a'utres for¬ 
mes d’activité. Nous dirons même 
que son programme ne doit exclure 
aucun genre d’activité, dès lors 
qu’elle présente de Futilité pour la 
vie chrétienne. 

Il en est cependant qui sont ur¬ 
gentes entre toutes, parce qii’efles 
répondent à des besoins plus éten¬ 
dus et plus pressants; Nous visons 
ici notamment l’aide aux classes 
ouvrières: et non seulement l’aide 
spirituelle — qui doit toujours oc¬ 
cuper la première place — maL 
aussi l’aide matérielle au moyen 
des institutions qui ont spéciale 
ment pour but de réaliser les prin¬ 
cipes de la justice sociale et de la 
charité évangélique. 

L’Action Catholique aura donc 
soin de promouvoir ces institutions 
là où elles n’existent pas et de les 
aider, comme elles le méritent, là 
où elles existent déjà, tout en leur 
laissant une responsabilité distinc¬ 
te et autonome dans les choses pu¬ 
rement techniques et économiques. 
Son objectif principal sera que ces 
institutions s’inspirent toujours des 
principes franchement catholiques 
et des enseignements du Siège apos¬ 


tolique cha'rgé par le divin Ré¬ 
dempteur de guider spirituelle¬ 
ment les peuples; ces enseigne¬ 
ments, Nous les avons "donnés, à 
une époque encore récente, dans 
l’Encyclique Quadragesimo an no, 
et à notre grande satisfaction, Nous 
les voyons adopter comme lumière 
directrice non seulement par l’Ac¬ 
tion catholique, en divers pays, 
mais aussi par des hommes d’Etat. 

Ainsi les humbles jouiront de fous 
les biens auxquels ils ont droit 

et échapperont à Va perfidie 
du communisme 

En quoi il n’y a rien de substan¬ 
tiellement nouveau, car l’Eglise, qui 
a pour chef le divin ouvrier de Nà- 
zarelh, n’a jamais mesuré son ap¬ 
pui et son assistance maternelle 
aux ouvriers: c’est elle qui, par la 
-force de sa doctrine, de son action 
persévérante, les a arrachés aux 
opprobres de l'esclavage, et qui les 
a élevés à la dignité de frères de Jé¬ 
sus-Christ. Aujourd’hui, elle va 
au/devant des multitudes des plus 
humbles travailleurs avec une sol¬ 
licitude toute spéciale, non seule¬ 
ment pour les mettre en état de 
jouir de tous les biens auxquels i K* 
ont droit selon la justice et l’équi¬ 
té, mais encore pour les soustraire 
aux embûches et aux pernicieux nié-, 
faits du. communisme; ce commu¬ 
nisme qui, avec une diabolique 
.perfidip, s’efforce d’éteindre dans 
le monde la* lumière de la religion, 
expose en même temps les travail¬ 
leurs que la religion a réhabilités 
à retomber, un jour plus ou moins 
éloigné, dans le même état d’ab¬ 
jection d’où ils avaient été si la¬ 
borieusement retirés. 

C’est pourquoi l’Eglise invite 
tous ses fils, prêtres et laïques et 
surtout les militants de l’Action 
catholique, à l’aider dans cette en¬ 
treprise urgente entre toutes, qui 
consiste, en présence d’une si ter¬ 
rible menace, à sauvegarder les 
bienfaits spirituels et matériels Ap¬ 
portés par la Rédemption du Christ 
à toute l’humanité et spécialement 
au monde des humbles. 

Au clergé, Nous répétons d’une 
façon particulière, l’invitation que 
lui a déjà adressée l’Encyclique 


“Quadragesimo. aiino,” et Nous l’ex¬ 
hortons à s’appliquer sans retard 
d’un coeur résolu et d’une volonté 
unanime, à ce travail d’une si ur¬ 
gente nécessité, pour le sà'iut des 
Ames: (pic parmi ceux de Nos fils 
qui s’affilient avec un si grand pé¬ 
ril spirituel aux organisations so¬ 
cialistes aucun ne puisse alléguer, 
pour son excuse, qu’il l’a fait afin 
de pourvoir à son propre intérêt, 
parce que l’“Eglise et ceux qui se 
proclament les plus attachés à l’E¬ 
glise favorisent les riches, négligent 
les ouvriers dont ils ne prennent 
aucun souci”. (Encyclique “Qua- 
dragesimo' a'nno”). 

L'Action catholique doit aider la 
hiérarchie dans V enseignement 
de la doctrine • chrétienne 

Pour atteindre un but aussi éle¬ 
vé, il faut aussi que les masses du 
peuple, que l’ignorance religieuse 
livre trop souvent comme une proie 
facile aux agitateurs habiles et 
pervers, puissent apercevoir tou¬ 
jours plus clairement la lumière de 
la» vérité chrétienne qui console 
toutes les douleurs, dissipe tous les 
doutes, ennoblit tous les sacrifices, 
ouvre à toute Ame bien disposée les 
sentiers paisibles de la vertu et de 
l’espérance chrétienne. Ce sera 
donc une des toutes premières ta¬ 
ches des organisations de l’Action 
catholique dans votre noble nation, 
que de se serrer autour de leurs 
pasteurs pour les aider efficace¬ 
ment dans l’évangélisation, Nous 
voulons dire dans renseignement 
de la doctrine chrétienne: que par 
des moyens opportuns et appro¬ 
priés on a'ssure aux enfants l’ins¬ 
truction fondamentale qui devra 
les guider sûrement pour toute leur 
vie; qu’aux jeunes gens on s’efforce 
de faire approfondir toujours da¬ 
vantage et plus parfaitement la 
connaissance de la doctrine de Jé¬ 
sus-Christ; qu’aux adultes on fasse 
comprendre toujours plus claire¬ 
ment que l’étude et la méditation 
des vérités enseignées par Notre- 
Seigneur Jésus-Christ leur offriront 
dans toutes les circonstances de la 
vie, la lumière, le réconfort et la 
force dont ils ont besoin. 

(Suite à la page G) 
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Le Séminaire “Regina Cleri 

célèbre saint Thomas 


En déclarant saint Thomas d’A¬ 
quin docteur commun ou officiel 
de l’Eglise dans son Encyclique 
Stiidioriun Duce ni, Notre Saint- 
Père le Pape Pie XI invite les Uni¬ 
versités Catholiques et les Séminai¬ 
res à célébrer solennellement leur 
saint patron; un congé et des thèses 
théologiques forment le program¬ 
me proposé par le Souverain Pon¬ 
tife. Pour le congé, il ne présente 
pas d’inconvénients sérieux: profes¬ 
seurs et étudiants en savent quel¬ 
que chose, et d’un commun effort, 
"pour cette fois du moins, ils sau¬ 
raient aplanir les difficultés qui 
pourraient se présenter. Pour les 
thèses, le Saint-Père tient compte 
des ressources de chaque institution 
et des possibilités plus ou moins 
grandes d’exécution. 

Le Séminaire “Regina Cleri” de 
Régina n’a 1 pas encore deux ans et 
il s’est cru de taille à organiser 
line soutenance publique: projet 
hardi qui souleva bien des doutes, 
des réserves prudentes, mais à qui 
les évènements ont apporté une 
complète approbation. Le 21 fé¬ 
vrier, la décision fut prise, les tra¬ 
vaux distribués, et après quinze 
jours d’intense préparation, la fê¬ 
te se trouva prête pour le .7 mars. 

A dix heures de la matinée, da'ns 
le réfectoire transformé en salle 
académique, prennent place les 
nombreux invités qui ont aimable¬ 
ment répondu à notre invitation: 
Son Excellence Monseigneur J.-C. 
McGuigan occupe le fauteuil d’hon¬ 
neur; à ses côtés se trouvent Mon¬ 
seigneur J. A. Jansscn, P,D.,V.G. les 
RR. PP. Daly, C.Ss.R., Hughes, cu¬ 
ré de la cathédrale, Schimnoski, O. 
M.I., curé de Ste-Marie, Buriis, S.J., 
recteur du Campiop, Kçohan, curé 
du Sacré-Coeur, Ya'ndeau, chape¬ 
lain de l’hôpital, le personnel du ! 
séminaire et les séminaristes. 

Le R. P. Adrien, O.F.M., préfet 
des Etudes, adresscTe-mot de bien¬ 
venue et présente le programme. 
Puis, M. Frank Kfèïiï, Séminariste 


de troisième année, débite avec ai¬ 
sance et succès un texte de sa com¬ 
position sur la sainteté et la scien¬ 
ce du Docteur Angélique. C’est 
maintenant le tour de M. Charles 
Kisel, élève de deuxième année de 
communiquer, da'ns la langue offi¬ 
cielle de l’Eglise, la thèse qu’il avait 
élaborée sur la Royauté du Christ; 
rédigée dans un latin simple, logi¬ 
quement divisée en parties claires 
et progressives, lue posément et 
avec intelligence, cette .thèse fut 
écoutée et suivie avec intérêt. Ce 
n’était que la première partie; car 
MM. Micael Vczer de tioisièmc an¬ 
née et Vivian Carey de deuxième 
année avaient préparé de sérieuses 
objections; la discussion qui s’en¬ 
suit, tantôt latine, tantôt anglaise, 
conduite par le rigide syllogisme, 
entrecoupée de traits spontanés, ré- | 
jouie par des moments d’hilarité, ! 
porte l’intérêt à son comble. De- j 
vaut les objections M. Kisel perdit | 
quelquefois contenance, mais en dé¬ 
finitive, il reste avec honneur maî¬ 
tre de la» place. Enfin, les sémina¬ 
ristes, sous la direction du R. P. 
Adrien, exécutent des acclamations 
grégoriennes à saint Thomas, à No¬ 
tre Saint-Père le Pape, et au Christ- 
Roi. Monseigneur l’archevêque 
termine par une brève mais remar¬ 
quable allocution où il propose 
saint Thomas comme modèle de 
science ecclésiastique et de sain¬ 
teté sacerdotale. 

Au dîner, plus de vingt convives 
prirent pla'ee à notre table; à ceux 
déjà mentionnés, il faut ajouter les 
noms de Mgr C. Maillard, P.D., cu¬ 
ré de Gravclbourg, les RR. PP. Part* 
ley et Mclsaac, C.Ss.R., Gocki, curé 
de St-Antoinc, Rca et Daly, vicai¬ 
res à la cathédrale. La fête se ter¬ 
mina par la bénédiction que traça 
sur les tètes courbées dans l’a'dora- 
Iion la Sainte-Hostie, si glorieuse¬ 
ment magnifiée par l’Angélique 
Docteur saint Thomas. 

» MINEUR. 


L’heure des jeunes... 

Pour juger une situation, il faut jces images exposées partout sur les 


un peu de recul, c’est-à-dire passer 
la frontière. 

Combien de Français seraient at¬ 
tristés et humiliés s’ils lisaient ou 
voyaient, ce qiii, cette semaine, s’est 
publié sur nous à l’étranger. 

Je ne parle ni de l’Allemagne ni 
de nta'lic, pays de strictes dictatu¬ 
res, mais des pays calmes et de lin ¬ 
ge mentalité. 

J’ai là, sous les yeux, un grand 
journal suisse, le Schwcizev Illus- 
trierte Zeintung. 

En première page, et la barrant 
de toute sa hauteur, un gendarme 
tire derrière lui, avec de longues 
menottes, un député. 

’C’est une photographie directe. 

Le commentaire est court, mais 
sévère: Point de départ: Bayonne. 
En réalité: tonte la y rance ... Ganz 
Frankrcicli ... 

Un peuple entier a défilé devant 


pris transcendantal pour tout ce 
qui était chrétien? 

Toi qui chantais la vieille chan¬ 
son périmée, laquelle avait bercé 
la naïveté de nos pères ... 

Toi qui as sa'lue, d'un grand coup 
de chapeau, les étoiles éteintes ... 

Où es-tu monsieur Homais, pour 
qui la Science et le Progrès de¬ 
vaient remplacer tout...? 

... Toi, qui te faisais la main en 
chassant glorieusement les reli¬ 
gieux, que tu as d’ailleurs fait vi¬ 
vement revenir pour te défendre ... 

...Toi qui as tout fait pour tuer 
la foi dans l’âme des enfants .. et 
qui, hier encore, d’une geste muffle, 
interdisais la Radio à la parole de 
Dieu . .. 

V V V 

Arrive ici, ô franc-maçon, et sois 
fier de ton oeuvre!... 

Aujourd’hui, plus rien que le 
Veau d’or. 

Que dis-je!... Mais non!... Pas 
même le Veau d’or... Il avait au 
moins de l’allure, ce veau-là! .. . 

Ton veau, à toi, ce n’est plus 
qu’un veau de papier! Et pourtant 
quels esclaves il voit à ses pieds! 

Qui dira la toute-puissance ac¬ 
tuelle d’un chèque ... d’un tout pe¬ 
tit chèque, barré ou pa's barré .. . 
au porteur ou pas au porteur... 

♦♦4 «j 4 4J4 

Avec “ça”,Stavisky a acheté tout 
ce qu’il a voulu. 

J’ai encore là, sous les yeux, une 
autre pli otographie. 

C’est un dîner fin, dans un grand 
restaurant parisien. 

Stavisky préside... En face de 
mi, Mme Stavisky... A droite, à 
gauche, entre les bouteilles de 
cha'mpagne frappé, on aperçoit des 
convives bien intéressants. Le tout 
égayé de petites 'femmes, au souri¬ 
re ému et triomphant. 

C’est intitulé: Au temps heureux! 

Oui, mais Gambetta l’a dit: “Mê¬ 
me ici-bas, il y a une justice im¬ 
manente” 

Macbeth, épouvantée, murmurait: 

“Je n’aurais jamais cru qu’un vieil¬ 
lard eût tant de sang! ...” 

Sla'visky, lui aussi, avait beau¬ 
coup de sang ... 

Qui dira le nombre de ceux qui centricité. 
[ sont aujourd’hui éclaboussés. fois avoir 
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places publiques. 

4*4 * 4*4 

Et si ces étrangers lisent nos 
propres journaux — et ils les li- 
sent, — leur impression de “dé¬ 
composition” doit augmenter en¬ 
core. 

Un grand journal du boulevard 
a publié cette semaine, un dessin 
navrant de Poulbot. 

11 représente un pauvre gosse du 
peuple ... 12 ans, pas plus, assis de¬ 
vant un a'gent de police et un juge 
d’instruction. 

Oh le dialogue est direct, comme 
un couteau: 

— Malheureux! ... Mais qu’est-ce 
que tu iferas donc quand tu seras 
grand ...? 

Et le gosse, lugubre, la tète bais¬ 
sée, les yeux rivés à terre: 

— Mes deux frères sont au ba¬ 
gne ... Moi, j’irai aussi .. . 

>;♦ 4j» 

Des milliers de Français ont lu 
cela, sans réaction. Je suis proba¬ 
blement le seul à souligner la' dé¬ 
sespérance de celte constatation: le 
bagne devenant la chose normal 
pour un enfant du peuple. 

Et cela, je le répète, dans un jour¬ 
nal du boulevard. 

“Toute école que vous ouvrez, 
c’est une prison que vous fermez!..” 
avait pourtant écrit Victor Hugo. 

Oui, mais cela dépend de l’éco¬ 
le... 

♦J» 4*4 4*4 

On juge l’arbre par ses fruits. 

Pourri en haut... 

Désespéré en bas ... 

La' révolte partout... 

La ruine partout... 

La France, devenue une maison 
de jeu, ,où les millions des loteries 
officielles s’abattent, tout d’un 
coup, sur de pauvres gens qui en 
sont étourdis... et les autres, dé¬ 
boussolés. 

Et s’abattent aussi les scandales. 

Par tous les moyens, on cherche 
à les cacher. Mais l’odeur en mon¬ 
te de tous les côtés. 

Rien n’est tenace comme l’odeur 
d’un cadavre. 

Et comme, depuis un demi-siècle, 
c’est pettement la Fra'nc-Maçonnc- 
rie qui conduit le bal, tout cela, c’est 
son• oeuvre. 

.J. 4*4 4*4 

Où es-tu, hautain monsieur de 
mon enfance... monsieur au mé- 


Quc sortira-t-il de tout cela ...? 

Je crois qu’il en sortira tout de 
même quelque chose. 

J’avais, ce matin, dans mon bu¬ 
reau les élèves d’une grande Ecole. 
Ils venaient me demander une quê¬ 
te pour leur Conférence de Saint- 
Vincent de Paul. 

C’étaient de beaux jeunes gens, 
aux yeux clairs... les ingénieurs 
et les sa'vants de demain. 

— Mais, mes chers amis, de mon 
temps, on était regardé comme un 
crétin quand on “pratiquait”! 

Ils sourirent simplement, comme 
si je leur parlais d’une histoire très 
lointaine: 

— Cela n’existe plus ... A l’Ecole, 
pratique qui veut... Et nous som¬ 
mes nombreux à nous occuper de la 
banlieue. 

Je les ai regardés comme on re¬ 
garde l’aube d’un jour nouveau. 

4*4 4*4 4*4 

V V v 

Qu’ils s’en aillent donc à leur 
destin ceux (pii ont prétendu que le 
mot laïque remplaçait tout .. 

... ceux qui ont fait ce siècle 
sans âme ... 

. .. ceux qui ont cru qu’on pouvait 
vivre sans une divine espérance. 

Et voici l’heure des jeunes ... 
l’heure des simples ... des labou¬ 
reurs de la terre, comme Ilenriot, 
dont l’intervention a subitemevk 
fait battre le coeur de tant de Fran¬ 
çais ... 

Les miasmes nous oppriment... 
Nous appelons le courant d’air!... 

Et, ensuite, que se lèvent enfin 
la lumière et le soleil de Celui sans 
lequel on ne peut rien ... de Celui 
qui jadis a' fait la France ... 

. . .et qui la refera! ... 

Pierre L’ERMITE. 


sonnulitè qu'ils aident à créer. Ne 
nous contentons pas d'être une nul¬ 
lité quelconque en fait d'intelligen¬ 
ce, de compréhension, de sociabi¬ 
lité. 

Notre personnalité doit rayon¬ 
ner, se révéler en toutes choses et 
l'un des moyens les plus efficaces 
de l'affirmer, c'est encore de sa¬ 
voir s'habiller; raison plus que 
suffisante pour y apporter le plus 
grand soin. 

Toutes — quelque soit notre po¬ 
sition sociale — nous nous devons 
ù nous-mêmes et aux autres de 
nous habiller à notre meilleur avan¬ 
tage. 

Nous devons nous habiller agréa¬ 
blement, convenablement, pour 
mettre en valeur nos caractéristi¬ 
ques individuelles, que. traduisent 
notre altitude envers la vie; nos 
sentiments envers ceux avec qui 
nous sommes en contact journalier. 

Bien peu d'entre nous ont le mo¬ 
yen de s'habiller richement; aucu¬ 
ne n'a celui d'être mal attifée! No¬ 
tre carte d'admission, la clé dît 
succès ou de l'insuccès, car on est 
d'abord jugée sur la mine et sou¬ 
vent la première impression de¬ 
meure! la seule qui compte! sur 
laquelle 011 se base! qui peut donc 
ou nous recommander, ou nous dé¬ 
servir. 

L'art de s'habiller n'est pas tant 
une question d'argent , que matière 
de goût, d'étude, d'observation. 
Chaque type - féminim requiert une 
adaptation spéciale des diverses 
créations de la mode, d'où nécessi¬ 
té de l'analyse personnelle. 

Chaque détail doit être considéré 
ci notre point de vue et faisant par¬ 
tie de nous-mêmes. Notre type 
particulier a une portée sur ce qui 
nous va te mieux. 

Notre forme contrôle les lignes; 
notre teint, la nuance des yeux, des 
cheveux, notre tempérament déci¬ 
dent de la couleur; notre situation, 
l'usage auquel on le destine, le ma¬ 
tériel. 

En plus, il faut tenir compte des 
tendances de la mode. Ne l'ou¬ 
blions pas! 'Autant il serait absur¬ 
de de la suivre aveuglément , en 
tout point, davantage , il serait in¬ 
sensé de vouloir ignorer ses dé¬ 
crets. 

Des vête me ni s appropriés aux 
circonstances, dont la couleur, la 
ligne, le dessin, l'étoffe s'harmoni¬ 
sent à la personne, rehaussent l'ap¬ 
parence, donnent de la grâce, de 
l'aisance, de la distinction, en fai¬ 
sant ressortir /’ individualité. 

Individualité ne signifie pas ex - 
L'originalité peut par¬ 
fois avoir du bon, mais, en matière 
de mode comme en toutes autres 


prême consiste à être habillée pour 
la circonstance, le temps, le lieu oit 
l'oit se trouve. 

L'élude raisonnée des principes 
qui régissent l'art de s’habiller, ai¬ 
guise l'esprit d'observation, éveil¬ 
le l'intelligence aux choses inté¬ 
ressantes, qui développent une atti¬ 
rante personnalité. 

Quoi qu'on en dise et médise , le 
choix heureux d'une robe seyaille 
influe favorablement suij le moral, 
a une répercussion souvent très 
étendue, oriente un sens plus vif 
de notre propre valeur , inspiratrice 
de dignité et de fierté, suscite la 
considération, l'estime de notre 
entourage. 

Cultiver l'amour du beau, travail¬ 
ler à le réaliser en nous, c'est un 
pus vers l'amour du bien, source 
de toute beauté. 

PEB BETTE. 


Carnet de la ménagère 


Le lait 


Il n’v a que deux sortes de bois¬ 
sons (pii conviennent à tous les 
âges; ce sont l’eau et le lait. L’eau 
étanche la soif et rafraîchit. Le 
lait éta'nchc aussi la soif et de plus 
il nourrit. 

Les uns le boivent chaud; d’au¬ 
tres le préfèrent froid; mais sous 
une -forme ou sous une autre* c’est 
un aliment et un breuvage qui four¬ 
nit au corps les éléments nécessai¬ 
res à la croissance et à la santé, 
sous une forme facile à digérer. 

Le goût naturel du lait est si dé¬ 
licieux qu’il n’y a rien de plus sa¬ 
voureux qu’un verre de lait froid; 
mais il peut devenir nécessaire d’y 
ajouter d’autres saveurs pour va¬ 
rier. 

Les boissons au lait se recom¬ 
mandent par bien des qualités et 
elles sont très généralement appré¬ 
ciées. Servies froides, elles font 
des breuvages délicieux en été; ser¬ 
vies chaudes en hiver, elles sont 
également acceptables. 

Ceux qui, malheureusement, ont 
pris le lait en dégoût, les enfants 
capricieux, les invalides, qui s’en 
sont fatigués peuvent encore con¬ 
sommer cet article alimentaire — 
qui devra 1 *.t occuper une place si 
importante dans le régime — lors¬ 
qu’il est servi sous une autre forme. 

On peut employer pour en varier 
le goût, des essences, des épices, 
des jus de fruits frais ou en con¬ 
serves, des sirops. 

Les boissons de lail chaud doi¬ 
vent être servies très chaudes, 


sez tremper une heure, 
servez. 


Coulez et 


LAIT A LA MENTHE 
1 tasse de lait très froid. 

Sucrer. Assaisonner de quelques 
gouttes d’essence de menthe. 

CAFE AU LAIT 

% tasse de lait bouillant. 

Yj tasse de bon café. 

Mêler, sucrer au goût. Servir 1 res 
chaud. 


CACAO 

IYj cuiller à table de cacao. 

2 cuiller à table de sucre. 

3 tasses de lait bouilla'nt. 

1 tasse d’eau. 

Mêler le cacao, le sucre; délayer 
avec l‘eau, faire bouillir cinq mi¬ 
nutes, ajouter le lait bouillant, 
fouetter avec la batteuse à oeufs, 
jusqu’à ce qu’une mousse se forme. 
On peut ajouter quelques gouttes de 
vanille. Servir immédiatement. 


LAIT ALBUMINE 

V 2 lasse de lait 

1 ou 2 blancs d’oeuf, battus en 
neige avec 

1 cuiller à soupe de sucre. 

Fouette ensemble, pa'rfumer avec 
vanille, citron ou muscade. 

GRUAU 

Vt tasse de farine d’avoine. 

3 tasses d’ea'u. 

1 pincée de sel. 

Sucre au goût. 

Faire bouillir, couler, servir avec’ 
du lait ou de la crème. 

Un reste de soupane, qu’on fait 
rebouillir avec suffisamment d’eau, 
peut aussi être employé. 



quant aux boissons froides, si on 
choses d'ailleurs, gardons-nous bien ! peut les servir, à la glace, elles n’en 


BOUILLON A LA REINE 

1 oeuf. 

2-3 tasse de lait bouillant 

2 cuiller à thé de sucre 

Musca'Je ou vanille 

Battre le jaune d’oeuf avec le su¬ 
cre, ajouter le lait bouillant, en 
brassant; ifouclter le blanc en neige 
verser dessus le liquide bouillant 
servir chaud. 


11*3 
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A\ IMI > AU LAIT 


tasse de lait 


vieux bouquin lancé avec force cl 
précision lui faisait comprendre la 
nécessité de conserver le calme né¬ 
cessaire à de bonnes éludes. 

11 para'ît que ce procédé “direct” 


ou 


3 cuiller à table de jus de j faisait merveille et la classe 


Dabi 


fruits ou de sirop. 
Fouetter vigoureusement 
une batteuse à oeufs. Servir 
froid. 


i dicr” passait pour une des plus dis- 


ivcc ciplinécs du lycée. 


très 


de toute exagération. 

Chaque détail de la toilette, de¬ 
puis l’arrangement des cheveux, 
jusqu'à la condition des chaussures, 
doit aussi recevoir une judicieuse 
attention; Je meme soin doit prési¬ 
der cm choix du chapeau , des gants, 
de tous les accessoires ; tout doit 
être dans la juste note, du meilleur 
goût, sans en rien détonner sur 
l'ensemble. 

Après avoir découvert ce qui 
nous convient le mieux, il faut en¬ 
core jugé de son adaptabilité à no¬ 
tre situation, à notre âge, à notre 
milieu, à un besoin précis. 

Une femme d’affaires, une dame 
de la société, une employée, une 
maîtresse de maison doivent s'ha¬ 
biller en raison de leur occupa- î 
lion. 

La maison, la rue, l'église, une , 
assemblée, un diner de famille, un 
banquet cérémonieux, une veillée 
de voisinage, un soirée de gala , 
une partie de tennis ou de canota¬ 
ge 1 , un pique-nique, un voyage, une 
visite, une noce ou un enterrement 
sont autant d'occasions différen¬ 
tes qui nécessitent différentes sor- 
tesde vêtements. 

La saison, l’heure du jour ou de 
la nuit sont encore à considérer. 
Rappelons-nous que l'élégance su- 


seront que meilleures. 


LAIT AUX AMANDES 

Assaisonner du lait sucré avec 
quelques gouttes d’essence de ra¬ 
tafia. Servir chaud ou ifroid. 

LAIT AU GINGEMBRE 

vi tassç de lait 
Vi ta'sse de ginger ale 
Sucrer au goût, servir froid. 


L’art de s’habiller 

L’idéal de l'apparence féminine 
présente un tout harmonieux où 
tout s'harmonise idéalement. On 
en subit inconsciemment le charme 
subtil et discret, sans songer à le 
définir 

Le secret de bien s'habiller est 
avant tout celui de se bien connaî¬ 
tre. . Une analyse personnelle, une 
étude approfondie de nos meil¬ 
leurs points pour les mettre en re¬ 
lief, de nos défectuosités pour les 
atténuer, permettra de développer 
le charme naturel que nous possé¬ 
dons ou de iacquérir s'il nous 
manque. 

Nos vêlement doivent être le re¬ 
flet et l'expression de notre per- 


LAIT AUX EPICES 
tasse de lait 
Sucre au goût. 

Epices (soit cannelle, clou ou 
muscade). 

LAIT AU CARAMEL 

1 tasse de lait 
I cuiller à soupe de sucre 
Faire brunir le sucre dans une 
casserole, ajouter 2 cuillers à soupe 
d’eau; laisser bouillir jusqu’à ce que 
le sirop soit de consistance voulue; 
sucrcz-cn le lait au goût. 

FRIANDISES AU LAIT 

1 tasse lait bouillant 
I poignée de dates ou de figues 
ha'chées. 

Versez le lait sur les fruits, lais- 


ESSENCES, EPICES, SIROPS 

Les diverses essences, épices ou 
sirops, qui conviennent particuliè- 
! renient bien au lait sont les sui- 
I vantes: 

Sirop de chocolat 
Sirop d’érable 
Jus de pèche 
Jus de poire 
Jus de fraise 
Jus d’ananas 
Jus de framboises 
Jus de cerises 
Jus d’abricots 
Miel 

Caramel. 

VIEILLE MENAGERE. 




PROFESSEUR DALADIER’ 


GO > IM E N T 11 4 C O R RIG E AIT 
ELEVES * 


SES 


A l’époque déjà lointaine, où le 
professeur Daladier faisait son 
cours d’histoire au lycée de Mar- 
setille, il avait, quand il entrait en 
classe, l’habitude de déposer sur 
une chaise, près de sa chaire, et à 
portée de sa main, une pile de vo¬ 
lumes plus qu'usagés. 

C'était là sa' réserve de projecti¬ 
les, car le “professeur. Daladiel’” 
n’aimaC pas les rappels à l’ordre, 
et quand un “perturbateur” deve¬ 
nait par trop insupportable, un 


Découverte de la’ 

ville de Saba 

Molinier et Malraux télégra¬ 
phient la nouvelle à Paris 

PARTS. Le capitaine Corni- 
glion Molinier et André Malraux- 
ce dernier gagnant du prix Con¬ 
court 1933 — ont télégraphié 'de 
Djibouti, Somalie, colonie fran¬ 
çaise, qu’ils ont enfin découvert ta 
ville de Saba, l’ancienne capitale 
de la' fameuse reine de Saba qui sc 
rendit en Israël visiter le roi Salo¬ 
mon, au moment où il venait de fai¬ 
re construire son palais. 

dis ont fait connaître leur décou¬ 
verte au journal Vin transigeant .Tt 
ont pris de nombreuses photogra¬ 
phies. Ils déclarent que les tem¬ 
ples et les tours de l’ancienne ville 
existent encore. Saba est située, 
disent-ils, sur le fleuve Tigris, du 
côté nord-est de Roubat-El-Khali. 

M. Malra'ux s’occupe d’archéolo¬ 
gie et d’exploration. 


EPITAPHE MUSICALE 
On peut lire sur la tombe du vio¬ 
loniste Rémy, qui s’était étra'nglc 
avec une arête en mangeant de la 
sole, l’inscription suivante: 

A 

La Mi Ré Mi! 

La Sol La Mi La!! 


«WWîX 


Jgîqises pâtisseries pour 



V OUS avez la certitude que votre 
pâte lèvera complètement quand 
vous cuisez avec les Gâteaux de 
Levain Royal, Enveloppés séparé¬ 
ment et hermétiquement dans le 
papier ciré, ils vous arrivent en par¬ 
faite condition et se gardent ab¬ 
solument frais durant des mois. 

Il n’est pas surprenant que le 
Levain Royal soit le prototype de 
qualité depuis plus de 50 ans. 
Aujourd’hui, il est en usage 
dans 7 familles canadiennes 
sur 8, où l’on préfère le levain 
sec pour cuire à la maison. 


GRATIS ! Le Livre Culinaire du Levain 
Royal, contenant 23 recettes éprouvées de 
pains, petits pains, brioches, gâteaux, etc. 
Adressez: Standard Brands Ltd., Fraser Ave. & 
Liberty St., Toronto, Ont. Demandez aussi la 
brochurctte, “Le Chemin Royal vers la Santé.’’ 






























































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 14 mars 1934 


la session provinciale 

Le budget 


REGINA. -— Dans son troisième 
discours sur le budget, M. M. A. 
MaePherson, trésorier provincial, 
fait connaître à la législature que le 
déficit du présent exercice finan¬ 
cier, qui se termine le 30 avril pro¬ 
chain, est de $1,000,000. Celui de 
Pan dernier représentait $578,630. 

Parlant devant une Chambre et 
des galeries archi-combles, le tré¬ 
sorier donne un résumé assez dé¬ 
taillé, en présentant le budget des 
conditions financières de la pro¬ 
vince; il touche aux affaires mon¬ 
diales, annonce une courbe vers la 
prospérité et fait une exhortation 
aux sacrifices, à la patience et à la 
persévérance, unis à la confiance 
envers la province et son peuple, 
afin de remettre la Saskatchewa'n 
sur ses pieds. 


l’agricul- 


La dette publique 


La dette publique, en bloc de la 
province, représentait, à la date du 
31 janvier 1934, la somme de $145,-- 
023,000 déclare MaePherson. Dé¬ 
duction faite des dettes portant un 
revenu et du fond d’amortissement, 
la dette nette était de $74,990,000 
à la date susdite. 

pas de nouvelles taxes 

Le trésorier indique que, à l’ex¬ 
ception de la taxe sur les paris- 
mutuels, le gouvernement ne pro¬ 
jette, aucune nouvelle imposition ou 
augmentation de taxes. 

Les garanties au “Wheat Pool ’ 

Référant aux garanties avancées 
au Wheat Pool pour sauver cette or¬ 
ganisation, MaePherson affirme 
que le gouvernement Sera rembour¬ 
sé en entier pour les $13,752,000 
qu’il a prêtés au Pool. 

Fléchissement du commerce 

Le trésoriei* fait ensuite une lon¬ 
gue disgression. il étudie les évo¬ 
lutions du commerce canadien à 
l’aide de statistiques qu’il emprunte 
à M. Caban, qui montrent la dimi¬ 
nution graduée du commerce cha¬ 
que année depuis 1929. Alors que 
la valeur commerciale du Canada 
ctaCt de $6,600,000,000; en 1931 et 
n’atteignait plus que $4,732,200,000. 

Prêts bancaires 

Le trésorier fait ensuite l’histoi¬ 
re de la diminution des crédits 
-bancaires. En 1929, les prêts 
bancaires écjuivalaient à $2,279,000,- 
000; en 1932 ils n’étaient que <^e 
$1,426,000,000. L’abandon de ré¬ 
talon-or par la Grande-Bretagne a 
eu sa'répercussion au Canada et lui 
a créé de nouveaux et complexes 
problèmes, à sa population et ses 
provinces. Les représailles des 
Etats-Unis envers P Angleterre, ont 
déprécié notre dollar de 34 à 39 
sous. 

Blé et graines secondaires 

MaePherson donne les statisti- 
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Pacifique 

Vancouver et Victoria 

à partir des statiyns d’Ontario 
(Port Arthur* et Vouest), Mani¬ 
toba, Saskatchewan et Alberta. 

mars 24 jusqu’au 31 incl. 

et ret/ur limité à 

21 jours 

lk>n pour/rrêt.s à BanIT et par¬ 



ques suivantes relatives à 
turc» en Saskatchewan: 

Notre production de blé en 1933 
était de 123.8 millions de boisseaux: 
notre moyenne de dix ans était de 
200.2 millions de boisseaux. Notre 
production d’avoine en 1933 était 
75.4 millions de boisseaux: notre 
moyenne de dix ans était de 112.6 
millions de boisseaux. Notre pro¬ 
duction d’orge en 1933 a été de 17.6 
millions de boisseaux et notre mo¬ 
yenne de dix ans 26.4 millions. No¬ 
tre production de lin en 1933 fut 
de 410 mille boisseaux; la moyen¬ 
ne de dix ans: 3.3 millions de bois¬ 
seaux. 

Lu ce qui regarde la production 
de ces quatre nécessités, il est inté¬ 
ressant de noter la nouvelle orien¬ 
tation des emblavures, à partir, di¬ 
sons, de 1910. En 1919, le total 
des embla r vures en cette province 
pour le blé et les grains secondai¬ 
res, était de 20,934,492 acres; en 
1928: 20,521,551 acres; en 1933: 
21,052,000 acres. En 1919, les em¬ 
blavures pour le blé étaient de 10,- 
587,363; en 1924: 13,033,000 acres; 
en 1928: 13,790,854 acres; et en 
1933, 14,753,000 acres. Vous note¬ 
rez ici l'augmentation progressive 
des emblavures en blé. Pour l’avoi¬ 
ne, les emblavures, en 1919, étaient 
de 4,837,747; en 1924, 4,942,4,65; 
en 1928, 4,358,747; et en 1933, 4,- 
751,000 acres. 

‘Vous remarquerez ici une dimi¬ 
nution da'ns les emblavures en avoi¬ 
ne, en cette province. Pour l’orge, 
les emblavures, en 1919, étaient de 
492,586; en 1924, 953,851; en 1928, 
1,821,463; et en 1933, 1,228,000. On 
enregistre donc une augmentation 
de 19*19 à 1928. Mais cette augmen¬ 
tation progressive n’a pas été main¬ 
tenue durant ces quelques derniè¬ 
res année alors que les emblavures 
étaient plutôt en baisse. Pour le 
iin, en 1919, les emblavures étaient 
de 929,943; en 1924, 927,082; en 
1928, 279,414 acres, et en 1933, 
20o,000 acres. Le total des embla¬ 
vures pour les grains secondaires, 
en 1919. était de 6,450,780 acres; 
en 1924, 7,001,492 acres; en 1928, 
6,730,697 acres; et en 1933, 6,309,- 
000 acres. Il faut donc mention¬ 
ner que pendant' que le total des 
emblavures de la récolte et les em¬ 
blavures en blé ni on Ire une aug- 
mentation notable, les emblavures 
en grains secondaires se sont à pci 
ne maintenues”, ajouta le trésorier 
provincial. 

Perte de $45 1,000,000 

La chute des prix du blé a dure¬ 
ment éprouvé la Saskatchewan au 
cours des années 1930-1931 1932 et 
1933, alors qu’en même temps les 
récoltes étaient réduites par la sé¬ 
cheresse. Si seulement les fermiers 
avaient pu obtenir les prix en vi¬ 
gueur durant l’année 1929, ils au¬ 
raient reçu pour cette denrée, $451, 
000,000 de plus qu'ils n'ont touché 
durant cette période. 

‘Durant la dernière année, la pro 
duction de beurre des crémeries 
était de 19,318,542 livres, contre 
17,800,000 livres en 1932, et 18,- 
800,000 en 1931. La Cooperative 
Creameries a produit durant la der¬ 
nière année, 8,852,000 livres de 
comparativement à 7,600 000 livres 
durant Levant dernière année, soit 
une augmentation de 1,250,000 li¬ 
vres. 


nier exercice financier. L’année 
précédente, elles n’étaient que de 
$254,000. Les droits de succession 
rapportèrent pour le dernier exer¬ 
cice financier la somme de $177,- 
375; la taxe sur les corporations, 
$751,000; la taxe sur la gazoline, 
(ta'xe doublée), $1,394,544-; permis 
d’autos, $1,536,000; la Commission 
des liqueurs, $864,657. 


Saskatchewan aux prochaines élec¬ 
tions sur la vente de la bière au 
verre. 

La voici: “Etes-vous en faveur 
de la vente de la bière au verre aux 
endroits permis?” 


Analyse de la dette 


La Corporation Elevatov repré¬ 
sente $1,842,000; les téléphones, 
$13,534,000; la ville de Régin a, 
$•586,000; égouts, $389,000; aide à 
l’agriculture, $560,000; Co-operativs 
Creameries, $2,885,000; comité des 
prêts aux fermes, $15,870,000; com¬ 
mision du pouvoir, $6,716,000; il 
comptes du secours, $12,461,000. 

Une analyse des comptes publics 
montre que les items intitulés “cozi- 
trolables ,} , pour le dernier exercice 
financier, se chiffrent à $4,674,000, 
soit une réduction de $3,000,000 sur 
l’exercice précédent. 


Remboursement des dettes 

Je référé maintenant aux coûts 
fixés, le fa’rdeau des intérêts, conti¬ 
nue le ministre. Si nous considé¬ 
rons le remboursement des dettes 
des provinces sur une base de 3 1-2 
pour cent, on sauverait plus de $16,- 
000,000 annuellement, tandis qu’à 
4 pour cent, on sauverait encore 
$10.000,000. Ce versement, en no¬ 
tre province, s’il pouvait être ef¬ 
fectué, sur une ibase.de 3 1-2, ou 
épargnerait $1,517,345; ou sur une 
base de 4, $971,000. 


Les finances 

A la fin de l’exercice financier 
1933, dit le ministre, le déficit était 
de $578,636. L’estimé des dépen¬ 
ses pour cette période, se chiffrait 
à $18,323,713, moins les $1,350,000 
de revenu prévu des pensions de 
vieillesse, soit $16,973,713. Les 
dépenses actuelles de l’exercice fï 
nanefer sont de $15,413,524, so;t 
une diminution de $1,560,000 sur 
les dépenses prévues. Les revenus 
estimés, moins le revenu des pen¬ 
sions, représentaient. $$17,005,000; 
le revenu actuel est de $14,834,887, 
d’où baisse de $2,170,000. Le dé¬ 
ficit sur le compte du revenu ne 
sera pas en bas du million, mais i 
n’excèdera pals beaucoup cette som¬ 
me à la fin du présent exercice fi¬ 
nancier, déclare MaePherson. 

Les recettes en baisse 

Les recettes du revenu public al 
$1,389,000 pour le dei 


Lèi'çafé le plus moderne dans la ville de Prince-Alber* 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Billets pour repas - Valeur de $5.50 
Régulier $5.00 Maintenant réduits à $4.50 

F», O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


Entente mondiale 
du blé 

Rapport de MaePherson 


Les 


secours 


Le trésorier parle ensuite du s en¬ 
cours, de ce qu’il a coûté au gou¬ 
vernement. Près de 100 municipa¬ 
lités ont eu de mauvaises récoltes. 
Environ 50 municipalités ont été 
affectées, pendant cinq ans, par le 
manque de récoltes dû à la séche¬ 
resse. Pour venir en aide aux né¬ 
cessiteux, le gouvernement a dé¬ 
pensé depuis l’automne 1929, jus¬ 
qu’à la fin de janvier 1934, $46,224,- 
000. En tenant compte de la som¬ 
me supplémentaire de $10,925,000 
fournie par les municipalités ur¬ 
baines et rurales, les gouvernements 
provincial et fédéral, et les munici¬ 
palités ont Versé la somme de $57,- 
169,000 pour l'assistance publique. 

Dettes sur obligations 

La Chambre sera peut-être inté¬ 
ressée de savoir que la dette actuelle 
sur obligations est de $112,908,000. 
Le taux sur coupons payables, émis 
oour P emprunt'est présentement de 
t 982 pour cent. Le taux effectif 
ictuel est de 5.195 pour cent. Très 
peu de nos bons sont couverts par 
un fonds d’amortissement. 


Une seule question 


REGINA. - 
sera soumise 


Une seule question 
à la population de la 


REGINA, — L’hon. M. A. Mae¬ 
Pherson, dans un discours de deux 
heures et demie à la Chambre don¬ 
ne un bref résumé des effets de la 
conférence mondiale du blé tenue 
à Londres et à laquelle il repré¬ 
sentait les provinces de l’Ouest. 

M. MaePherson laisse entendre 
dans son discours que les nations 
de l’entente vivent selon l’esprit et 
la lettre du pacte, et prouve son 
assertion par la lecture de plu¬ 
sieurs rapports de sources commer¬ 
ciales. 

Les résultats immédiats de la 
conférence mondiale du blé sont: 

L’abandon du nationalisme ex¬ 
trême des pays européens impor¬ 
tateurs, préparant la voie à la rati¬ 
fication de l’entente; 

L’abandon de la pratique d’un 
boni payé par la France, l’Allema¬ 
gne et des autres contrées europé¬ 
ennes pour Je blé exporté; 

L’abandon par la Grèce d’un plan 
réclamant du terrain pour la pro¬ 
duction de son blé; 

La' réduction des emblavures eu 
France, Roumanie, Hongrie et Ita¬ 
lie; 

La signature d'une entente par 
22 nations d’après laquelle les em- 
fllavures seraient réduites afin 
d’absorber le surplus mondial, sta¬ 
biliser l’écoulement de la nouvel¬ 
le récolte de blé sur les marchés et 
hausser le prix pour le producteur. 

Culture diversifiée 

MaePherson recommande la 
culture mixte pour remédier 
à la situation mondiale du 

blé. ^ 

PAS DE REDUCTION 

DES EMBLAVURES 

REGINA. — L’Hon. M. A. Mac- 
phersôn, trésorier provim:iiiî, sug¬ 
gère à la législature une culture 
plus équilibrée en semant moins de 
blé et plus d’avoine, d’orge et d’au¬ 
tres grains secondaires, afin de di¬ 
minuer la production. 

L’importation mondiale dés cé¬ 
réales continuera à diminuer. Les 
pays importateurs ont leurs problè¬ 
mes du prix des céréales à régler. 

Il n'est pas question pour notre 
province de réduire les emblavu- 
res. Nous donnerons plus ta'rd les 
détails du plan adopté. 


M. Caban prit ensuite la parole 
pour clore le débat. Il se déclara 
surpris de. la réceptions faite à son 
bill. 

11 affirma qu’il ne recherchait 
!» aucun avantage politique en pré¬ 
sentant cette mesure. “Je puis vous 
assurer, dit-il, que je n’ai ja’mais 
été moins partisan qu’en introdui¬ 
sant ce bill. 11 y a certains vices 
dans le présent système de traduc¬ 
tion, même admis par des membres 
de l’opposition et pour les corri¬ 
ger il faut amender les règlements. 
Ce bill constitue un honnête effort 
oans ce sens”. 


= 


Un débat 
sur l’immigration 

M. Gordon dit que personne 
ne s’oppose à la bonne im¬ 
migration britannique mais 
que le temps serait mal choisi 
pour encourager l’immigra- 
bon. 


Riche et agréable en saveur 
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OTTAWA. 


SESSION FEDERALE 


La motion Chevrier est défaite 


Le 


premier 


vote 


s’est 


formidable 


pris parmi un vacarme 
CRIS ET CHANTS 
L’hon. Cahan exprime sa surprise devant l’attitude adoptée 

et les documents du 


OTTAWA. ----- En registrant une 
majorité de 56 voix, le gouverne¬ 
ment Bennell est venu à bout d’une 
manoeuvre libérale pour tuer le 
bill établissant un bureau central 
de traduction. Ralliant à eux 15 
progressistes et indépendants, les 
conservateurs obtinrent un total de 
108 voles contre 52 et battirent la 
•notion de M. E. R. E. Chevrier, li¬ 
béral, d’Otta'wa, qui proposait le 
renvoi de cette mesure à six mois. 

Toute la journée, les libéraux at¬ 
taquèrent le bill en question, le 
qualifiant de menace contre la lan¬ 
gue française. Lorsque onze heu¬ 
res sonnèrent, la discussion sur la 
deuxième lecture battait encore son 
plein. Le débat prendra fin jeu¬ 
di après-midi. 

Il y eut beaucoup de bruit à la 
Cha'mbre des Communes lorsque le 
vote fut pris sur la motion Clie. 
vrier. Tandis que les whips réu¬ 
nissaient les députés, les représen¬ 
tants de la province de Québec 
chantèrent “A la claire fontaine'’; 
conservateurs et libéraux essayant 
de s’enterrer les uns les autres. 
Lorsque l’on enregistra le vote, les 
*" ^libéraux du Québec firent claquer 
- les couvercles de leurs pupitres cha¬ 
que fois qu’un conservateur se pro¬ 
nonça pour le bill, mais le tapage 
fut encore plus violent quand M. 
Henri Bourassa et M. A. W. Neill, 
deux indépendants votèrent dans 
le même sens, suivis par les pro¬ 
gressistes. 

Le bill, introduit par l’honorable 
M .C.-H. Cahan, secrétaire d’Etat, 
centralisera les services de traduc¬ 
tion actuellement attachés à chaque 
département. Ses partisans ont 
prétendu qu’il économisera de Tar¬ 
it et permettra un meilleur con¬ 
trôle sur les traductions des débats 


de la Chambre 
gouvernement. 

L’hon. M. Alfred Duranleau, mi¬ 
nistre de la Marine, exprima sa sur¬ 
prise devant la clémence de l’op¬ 
position au bill. “Personnellement, 
dit-il, je ne vois pas en quoi cette 
mesure pourrait porter atteinte aux 
Canadiens français et à leur lan¬ 
gue. Quant aux journauk, je me 
demande comment.des journalistes 
de bonne foi peuvent aussi mal ju¬ 
ger le caractère de l’honorable Se¬ 
crétaire d’Etat, dont la sympathie 
envers lé français est prouvée de¬ 
puis longtemps.” 

L’hon. M. Cardin, libéral de Ri¬ 
chelieu, déclara qu’à son point de 
vue, il vaudrait mieux maintenir 
les traducteurs dans chaque dé¬ 
partement au lieu de les fusionner. 
“Des orateurs du coté ministériel 
ont prétendu qu’il en résultera de 
cette centralisation un plus grand 
nombre de traductions en français. 
Je n’ai pas d’objection à cela, mais 
si ceci se produit, l’argument d’é¬ 
conomie dans les services de tra¬ 
duction du Secrétaire d’Eta't sera 
détruit. La centralisation n’a ja¬ 
mais donné de bons résultats et elle 
coûtera plus cher.” 

Après que le vote eut été pris sur 
la motion Chevrier, l’honorable M. 
Veniot, libéral de Gloucester, affir¬ 
ma que l’opposition n’était pas in¬ 
fluencée par le désir de provoquer 
de l’agitation dans l’esprit du pu¬ 
blic. Il nia la* nécessité d’une 
telle centralisation pour accomplir 
un travail de traduction rapide et 
il insista sur l’importance de la spé¬ 
cialisation des traducteurs. 

M. Vincent Dupuis, libéral de 
Laprairie-Napierville, critiqua le 
bill clause par cla'use et n’y trouva 
rien de bon. 


—- Un débat sur l’im- 
s’est produit aux Com¬ 
munes, comme M. Gordon, minis¬ 
tre de TImmigration autant que du 
travail, présentait un léger crédit. 

Plusieurs députés libéraux el 
quelques travaillistes, notamment, 
MM. Woodsworth et Humphrey Mit¬ 
chell, se sont opposés à toute im¬ 
migration, surtout britannique se¬ 
lon le plan du général Horhby. Ce¬ 
lui-ci voudrait faire venir des mil¬ 
liers de fa'milles des lies Britanni¬ 
ques pour les établir sur des terres 
de l'Ouest. Il aurait même appro¬ 
ché des gouvernement provinciaux 
à ce sujet. 

Le ministre de l'immigration, M. 
Gordon, dit qu’il s’est bien gardé 
de donner aucun encouragement au 
général Hornby, que tout le monde 
d'ailleurs semble redouter. 

M. Gordon dil aussi que person¬ 
ne ne s’oppose à la bonne immigra¬ 
tion britannique mais que le temps 
est mal choisi pour encourager 
l'immigration. 

U s’agissa'it tout de même d’un 
crédit de l'immigration. Mais avec 
le jeu des virements de fonds, sait- 
on jamais?... 

Un député montréalais, le Dr De¬ 
nis, a participé à ce débat. Il s’est 
fortement opposé à toute immigra¬ 
tion. Le Dr Denis considère 
M. Bennett doit se rappeler 
cri d’élection: Canada First. 

km marge de Tim migrât ion, il a 
été question de déportation. De¬ 
puis 1930. environ 26,000 person¬ 
nes oui été déportées, dont 15,000 
originaires des lies Britanniques. 
Ea plupart de ces déportés l’étaient 
de bon gré, ne demandant pas 
mieux ([lie de rentrer à nos -frais 
dans leur pays. 


rfistre R.-B. Bennett aurait décidé 
de recevoir une délégation des 
“Jeune-Ca'nada”, qui réclament une 
entrevue depuis octobre dernier 
pour lui présenter le manifeste de 
la jeune génération. Le manifeste 
porte plus de 75,000 signatures de 
prêtres, de religieux, de profession¬ 
nels, de cultivateurs et de chefs tra¬ 
vailleurs. C’est la voix du Canada 
français qui se fera entendre pour 
revendiquer le respect des droits 
constitutionnels des Canadiens 
français et de leur langue. 




que 

son 


Une délégation des Jeune- 

Canada chez Bennett 

Il est rumeur dans les couloirs 
du bloc de l’Est, que le premier mi- 
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Les billets de la 
Banque du Canada 

M. Rhodes ne peut dire encore 
s'ils seront bilingues 

OTTAWA. — M. Fournier, député 
libéral de Hull, interpellait le gou¬ 
vernement pour savoir si les nou¬ 
veaux billets de la Banque du Ca¬ 
nada seraient bilingues. 

Le ministre des Finances, M. 
Rhodes, lui a répondu que cela ne 
pourrait être décidé qu’après réta¬ 
blissement de la banque du Canada. 

M. Rhodes a donné une réponse 
du même genre à un député >de 
l’Ouest qui voulait savoir si liY 
nouveaux billets porteraient l’effi¬ 
gie du roi d’Angleterre. 

Dénégation catégorique 
des E.-Unis 

Pas de cession d’îlots fran¬ 
çais du Pacifique aux Etats-¬ 
Unis -- Ce que prétendent 
les journaux anglais - An¬ 
nulation complète des dettes 


la France; la 
la France envisageraient la 
au gouvernement de Washington 
de certaines îles qui pourraient sM- 
vir de bases a'ux Etats-Unis, notam¬ 
ment sur la route directe entre Ho- 
iiolulu el les Philippines. 

Ce transfert, ajoutaient les in¬ 
formations anglaises, serait fait 
moyennant l’annulation complaise 
des dettes de guerre françaises Fut 
anglaises. fe 

_ Ê 

ni 

MILITARI AN A ;jjj 

Le colonel Duredepcau lit danN 
son journal un article de haute cri¬ 
tique littéraire et il arrivé à cette 
phrase: “Il n’y a pihudë règle pJlfr 
le genie. 1 

Nom d'fin chien ! s'écrie-t-il 
froissant le joli niai avec colèr$> 
toujours ces sacrées armés 
les!... 

_:_ - . • T •* ’ 


spécial 
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ami: Y. 
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DONNANT DONNANT' M 
Un étudiant écrit à son 

Je vais, ce soir, ail bal, et je û’Ii 
pas d'habit. Prèté-moi le tifeii. 
L’ami répond: ■ . ÿ' j 

Je ne demande pas unicux, mâjs 
c’est à condition que tu nTénve£- 
ras ton pantalon, pour que je puisse 
te porter mon habit. 

x -.: ■!„ " 



M ASHLNG I ON\. Le départe¬ 
ment d’Etat à Washington dénient 
catégoriquement des informations 
de source américaine, mais éma¬ 
nant de Londres,; selon lesquelles 
les Etats-Unis consentiraient une 
réduction des dettes (je guerre de 
la h rance et de I Angleterre contre 
la cession d’iles du Pacifique ap¬ 
partenant à ces deux pays. 

En effet, des journa'ux anglais 
ont prétendu que les Etats-Unis 
s’inquiétaient de l'influence prise 
dans le Pacifique par le 


Japon 


1 CENT DU MILLE 

éductions 

billets de voyage à la 

Côte du 


sur 




Vancouver et Victoria 


Billets en veule tous >■ lès • jourë-fy 
du 24 nutrs.uu 2 1 i i»c4u\iveiueiit.^ 

box rouit 2j ,rot n> v| 

f ’ v, wK 
Billets pour wA-grons de joair N; 

Un petit surplin/poui- les dortoirs^ 
tojnristes \ 


L’àgeut vous renseignera 

CANADIÀN 

NATIONAL 
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de sentiment! 


Qüjand je demande votre clientèle 
pour les graines de 


A 


semence 


U plus bas prix coté de n’importe quelle liste, annonce 
ou colporteur, je vous vendrai la MEME QUANTITE 
DE GRAINES FRAICHES, de PREMIERE CLASSE 
et ATTESTEES PAR LE GOUVERNEMENT sur un 

choix de plus de mille variétés. 

Cette garantie est appuyée par un des plus anciens, des plus considé¬ 
rables et des plus prospères établissements de graines du Canada - plus 
ma propre assurance d absolue satisfaction ou d’argent remboursé. ' 

Faites votre commande de N’IMPORTE QUELLE LISTE PE PRIX du 
eatalogu le plus économique' possible. Mon prix sera aussi bon que le leur. 
Bien souvent il sera meilleur et vous aurez C 


avantage. 


DE 


Quand vous me verrez, je vous passerai un “COUPON 
MARCHAND”, valant 25c en GRAINES GRATUITES. 

Je vous garantie tous les avantages et aucun désavantage 

Je prends tous les risques et JE SUIS CHEZ VOUS 

Je ne veux pas de faveur ni de sentiment, mais commis un voisin je demande 
votre considération d’une chance sans précédent pour un COMMERCE HOX- 
N ETE où vous êtes assurés d’aucune perte, d’un grand profit, avec une 
absolue sûreté sous la main. 


.VOYEZ-MOl AVANT D’ACHETER VOS GRAINES. 


Votre marchand local 


Tl 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 14 mars 1934 


Choses agricoles 


Commerce mondial de farine 
de blé 

L’industrie de la minoterie rend 
un service fondamental à l’huma¬ 
nité en préparant des céréales pour 
la consommation sous forme de far 
rine. L’industrie de la minoterie, 
se conduit dans toutes les parties 
du monde et la technique diffère 
beaucoup. Le procédé varie de¬ 
puis la mouture de la farine à la 
maison dans certains pays jus¬ 
qu’aux minoteries modernes bien 
outillées, qui fonctionnent dans les 
pays les plus développés. Malgré 
la grande distribution géographi¬ 
que des procédés de mouture, sous 
une forme ou sous une autre, la fa¬ 
rine est un produit très important 
dans le commerce international. 
Entre 1927 et 1932, les exportions 
mondiales de farine se montaient 
en moyenne à plus de 35 millions 
de bariLs qui représentaient la mou¬ 
ture de plus de 150 millions de 
boisseaux de blé. Le Canada, les 
Etats-Unis, l’Australie, l’Argentine, 
et les pays danubiens fournissent 
une grande partie des exportations 
totales de la farine dans inonde 
entier. 


Parties comestibles de l’agneau 


L’agneau 


fournit un certain nom* 
l>re de morceaux comestibles qui 
sont peu coûteux et dont on peut 
faire toutes sortes de combinations 
délicieuses. Voici quelques re¬ 
commandations à ce sujet fai t'es 
par la Division fédérale de Fin dus 
trie anima'le pour l’emploi de ces 
parties. Langue: la gelée de lan¬ 
gue est délicieuse servie froide.. 
Faites cuire à une température mo¬ 
dérée. La cervelle fait une excel¬ 
lente omelette et peut aussi être 
battue, servie à la crème ou frite. 
Le coeur, farci et mis au four est 
une vraie friandise. Les rognons 
peuvent ètVe griilés, bouillis ou 
cuits en ragoût. On les fait cui¬ 
re à une température •modérée. Lo 
foie qui est généralement frit avec 
le ba'eon peut cire préparé de dif¬ 
férentes façons. Une recette pour 
ce que l’on appelle la langue Flo¬ 
rentine d’agneau ou.de mouton en¬ 
semble dans une chaudière, recou¬ 
vrez d’eau bouillante et faites mi 


joter jusqu’à ce qu’elles soient ten¬ 
dres. Sortez les langues de l’eau 
et enlevez-cn la peau. Mettez dans 
une casserole profonde, saupou¬ 
drez de sel et de poivre, entourez 
d’une pinte d’épinards, de pois ou 
de fèves, recouvrez d’eau bouillan¬ 
te ou de bouillon, couvrez bien et 
feûtes cuire au four jusqu’à ce que 
les légumes soient, tendres. Ser¬ 
vez sur lin plat avec de la sauce 
épaissie. 

SOIN DU PORC 

La Station expérimentale du gou¬ 
vernement du Dominion à Laeom- 
be, Alberta, démontre clairement le 
soin à donner aux porcs pour la 
nourriture et l’élevage. On a trou¬ 
vé par expérience que le porc ser¬ 
vi régulièrement de sel prendra un 
tiers moins de temps à la prépara¬ 
tion pour le marché et sera de 
meilleure qualité. 

Le doit soigné avec une propor¬ 
tion de deux livre et demie de sel ) 
par 100 livrés de nourriture, gagne j 
une moyenne de 1.7 livre par jour, 
tandis (pie ceux qui n’ont pas leur 
ration de sel ne gagnent que 07. lb. 
pr * jour. Avec le sel, on peut ré¬ 
duire la période d’engrais de 190 
à 125 jours. 

En plus d’économiser sur les 
soins à donner, le porc engraissé 
rendement fournit un bacon de 
î. nïeure qualité. 

11 faut que le sel soit bien piélan- 
ger au grain afin d’éviter de faire 
de la saumure. 

Lu ferme expérimentale de La- 
combe nous enseigne par là un mo¬ 
yen très économique de faire l’éle¬ 
vage du porc avec grand profit. 


Chevaux sur la ferme 

Le nombre d’acres améliorés re¬ 
lativement aux chevaux que l’on 
garde sur la ferme dans les pro¬ 
vinces des Prairies pendant les 
deux années de recensement les 
plus récentes (1921 et 1931), four¬ 
nil une comparaison frappante. Eu 
1921, l’étendue en terre amélioré* 
sur les fermes occupées éta'ît de 
44.863,266 et îe nombre de che¬ 
vaux de 2,239,873, soit 20 acres par 
cheval. En 1931, les nombres cor¬ 
respondants étaient de 59,854,632 
acres et 2,062684 chevaux soit 29 
acres par cheval. 


dieu, surtout lorsqu’ils sont obliges 
de moudre une très forte propor¬ 
tion de blé indigène tendre. 


Production de blé de semence 


Pour maintenir un type raison¬ 
nablement uniforme de blé de qua¬ 
lité supérieure pour l’exportation, 
on estime qu’il faut produire et 
employer environ 500,000 bois¬ 
seaux de blé de semence pure des 
variétés “approuvées” dans les 
trois provinces des Prairies. Cet 
[objet a été atteint en ces dix der- 
I ni,ères années, sauf pour l’année de 
récolte 1931. Il est donc facile 
aujourd’hui pour les cultivateurs 
canadiens de se procurer de la 
bonne semence des variétés ap¬ 
prouvées. 

On désire avoir du blé canadien 


La propriété industrielle 

et les Canadiens français 

Liste de brevets d’invention, mar¬ 
ques de commerce, dessins do fa¬ 
brique el droits d’auteurs accordés 
par le Bureau des Brevets d’Oltawa 
aux Canadiens français dura'nt le 
mois de février 1934. (Service du 
‘Bureau Technique Albert Four¬ 
nier”, Procureurs de brevets d'in¬ 
vention de Montréal.) 

BREVETS D’INVENTION 

339,132 Laurent Baillargeon de 
Montréal, “Chandelier”. 

339,134, A. C. Bourque de Van¬ 
couver, B.C., “Carton pour oeufs”. 

339,175, Arthur Simard de Mont¬ 
réal. “Bilboquet”. 

339,305, P. Lebrun et H. Pré-fon¬ 
taine, de Montréal, “Appareil à ra¬ 
yons ultraviolets”. 

339,310, .1. Ca'ttarinicb de Mont- 
à départ de cour- 


gains réalisés dans les prix du blé, 
de l’avoine, du seigle, du lin, du 
son et du thé. Le nombre-indie 
pour les animaux a été porté 
05.1 à 70.7 et celui des textiles, de 
72.5 à 73.8. 


T 

de 


‘Surproduction’ 


Il est 
moment 


“Machine 


réal, 
ses”. 

339,438, 0. E. 
la Baleine, P.Q., 
339,442, Mme 



Pilules 
DocMpour leRein 


La valeur de la vache laitière 

Nous savons, dit le Régisseur de 
la ferme expérimentale fédérale 
d’agassiz, C.-C., par les chiffres qui 
ont été recueillis qu’il se vend tous 
les r.'ns au -Canada par l'intermé¬ 
diaire de la Tache laitière plus de 
deux ‘millions de tonnes de grain. 
Chaque apnée les revenus des pro¬ 
duits laitiers se montent à près de 
trois cents millions de dollars. On 
voit donc que dans sa sphère d’ac-' 
tivité, la vache laitière fabrique, 
non seulement le produit alimentai¬ 
re le plus important que l’on con¬ 
naisse, mais joue également un 
grand rôle dans la vente des ap¬ 
provisionnements de grain du mon¬ 
de. 


Coût de la moisson 

L’emploi de la moissonneuse- 
bal teuse ou combine a réduit le 
coût de la moisson de 15.1 c. ,1e 
boisseau à 7.2 c. en supprimant la 
main-d’oeuvre. Cette constatation 
a été faite dans les expériences 
conduites à la 1 Station expérimen¬ 
tale fédérale de Swift Currcnt, Sask. 


' 



Parlant de la situation du blé au 
point de vue de l’importateur, M. 
C. .1. S. Broomhall, l’expert inter¬ 
national dans le commerce du blé, 
a dit à la conférence de Régina 
qu’il y aurait lieu peut-être d’insis¬ 
ter sur ce fait que les producteurs 
de blé sont toujours dans une situa¬ 
tion avantageuse, car ils peuvent 
mettre sur ]e marché le produit ali¬ 
mentaire le plus apprécié de tous 
par les populations civilisées. Et 
les Canadiens peuvent se féliciter 
spécialement sous ce rapport, car 
ils cultivent un blé qui est recher¬ 
ché par les meuniers de tous les 
pays. 11 est vrai que tous les meu¬ 
niers n’achètent pas cl ne peuvent 
pas acheter des blés canadiens, 
parce que beaucoup dç pays eu Eu¬ 
rope et quelques-uns en dehors de 
l’Europe, ont imposé de telles lois 
et de telles restrictions sur la mou- 
li age que les blés canadiens et les 
autres blés d’outre-mer ne peuvent 
plus entrer chez eux. Mais ceci ne 
change rien au fait que les meu¬ 
niers désirent avoir du blé cana- 


Le marché 

La Bourse 


Les banques de Saskatoon émi¬ 
rent les taux suivants sur la livre 
sterling anglaise et le dollar Améri¬ 
cain à lh. 30 lundi: 

Sterling .$5.14 $5.02 

^Etats-Unis .$1.01 % .98 U 

Le département des bons postaux 
du Bureau de Poste n’accepte pas 
les numéraires des E;-U.. 11 quote 

les prix suivants pour les bons pos¬ 
taux étranger J: 

Dollar américain .$1.02 

Uvre anglaise . $5.15 


Livre australienne .... 

Sud-Afrique . 

Nouvelle-Zélande .... 


4.15 

520 

4.15 


DIT MISS ALICE MOIR, diététiste du restauran f d'un des plus 

gratids hôtels-appartements do Dfoutréal 


MAGIC 


Elle coûte si peu—pt assure tou¬ 
jours de si bons résultats! Avec 
moins de lf. de cette excellente 
poudre à .p^te, vous cuisez un 
gros gâteau étagé. Ne risquez 
pas l’usage d’un produit de qua¬ 
lité inférieure. Cuisez avec la 
“Magic” et soyez certaine! 



Fabriquée au Canada 


“NE CONTIENT PAS 
D’ALUN,’’ Cette décla¬ 
ration sur'fehaque boîte 
est votre garantie que 
la Poudre & Pâte 
“Magic” ne contient 
ni alun, ni aucun in¬ 
grédient nuisible. 


En affaires 

pour les fermiers 


La valeur d’une forte organisation des fermiers devient 
de plus en plus évidente devant les plus épineux problèmes que 
^agriculture de l’ouest ait jamais rencontrés. Les hommes qui 
sont actuellement engagés dans les affaires de la production et 


du commerce sont les plus aptes A lutter. Personne autre que 
le fermier n’a A coeur les intérêts de l’agriculture, et c’est pour¬ 
quoi les organisations coopératives d’agriculture de l’ouest sont 
si bien. 


JEn supportant les organisations propres du fermier, vous 
favorisez vos intérêts. 

Saskatchewan Pool Elevators Limited 

BUREAU CHEF: REGINA. 


Les grains 

WINNIPEG 

BLE. — No 1 nord, 67 5-8; No 2 
nord, 64 7-8; 3 nord, 63 3-8; four¬ 
rage, 53 3-8; voie, 68. 

AVOINE. 2 C. W., 33 3-4; 3 C. 
\V., 31 5-8; ex. 1 fourrage, 32 5-8: 
no 1 fourrage, 31 1-8; 2 fourrage, 
29 7-8; rejetée, 25 7-8*; voie, 33 7-8. 

ORGE. — 3 C.W., 39 1-2; 4 C.W., 
38 3-4; voie, 39 3-4. 

LIN. _ Nq. 1 N.W., 151 1-8; 2 
C. W., 147 1-8; 3 C.W., 139 1-8; re¬ 
jeté, 139 1-8; voie, 151 1-8. 

SEIGLE. — 1 C. W., 47; 2 C, W., 
47; 3 C. W., 42 3-8; voie, 47 1-4. 


Le bétail 


SASKATOON 

Arrivées, lundi, 22 bestiaux, 15 
veaux et 75 porcs. 

Les veaux ont rapporté de $4.00 

à $5.00. Les porcs ont baissé. 
Bacons, $8.10; choisis, $1 prime; 
bouchers, $7.70. 

PRINCE-ALBERT 

Peu d’arrivées en fin de semaine. 
Aucune vente à midi, lundi. Le 
marché a'ux porcs plus faible à 
$8.10 et $8.20 pour ( bacons nour¬ 
ris et abreuvés; de choix, $1 prime; 
bouchers, *1 escompte. Aucun mou¬ 
ton offert. 


Boucher du Cap à 
‘Manche d'outil”. 

R. Chevigny, de 
l’Assomption, P.Q., avertisseur con¬ 
tre les voleurs”. 

339,586, J. A. Gauthier de. Mont¬ 
réal, “Pipe”. . 

MARQUES DE COMMERCES 

Antonio Bédard d’Outremont, P. 
Q., Mots: “Smart-Maid” et “Pro¬ 
menade” pour la vente de chaussu¬ 
res. 

J. E. N. St-Laurenfr de Montréal, 
“Dessin d’une feuille de tabac en¬ 
trecroisée avec une pipe” pour la 
vente du tabac, etc. 

O Gosselin de Marbleton, P.Q.. 
mot: “Ver-O” pour la vente d’un 
remède. 

J. A. Paulhus de Montréal, mot: 
“Sol Syp” pour la vente de mélasse. 

DESSINS DE FABRIQUE 

L. J. Dubé, de Notre-Dame du Lac, 
P.Q „ “Souliers» pour pneus d’mlo- 
niobile”. 

L. Beaulieu de St-Bonifaçe, Man., 
“Trois formes différentes de gâ¬ 
teaux”. 

Albert Kingslev de Montréal, “An¬ 
tenne pour la radio.” 

DROITS D’AUTEURS 

“Indicateur pour marchés” par 
A. Pouliot de Montréal. 

“Lève-toi Canadien”, par J. T. R. 
Mathieu de Montréal. 

“L’art de réussir les gâteaux”, 
“L’art de recevoir”, “L’art d’ache¬ 
ter les aliment et de composer des 
menus hygiéniques’ et “Cours de 36 
leçons de sciences domestiques” 
par Marthe Mirai de Montréal. 

“L’annuaire du hockey” par P. 
IL Ga'rneau de Québec, P.Q. 

“Nouvelles fantastiques et nou¬ 
velles slaves” par J. C. Pariseault 
de West ni oun t, P.Q. 

“iBottin officiel du hockey” par 
E. Comte de Montréal. 

“L’empreinte accusatrice” par M. 
Déchêne et H. Bernier de Québec, 

P. Q* 


possible d’exagérer à un 
donné la production d’un 
simple produit de façon à causer 
l’effondrement des prix. “Il ije se¬ 
rait pas possible, a dit M. A. B. Ge- 
nuiig, du Bureau de l'économie 
agricole des Etats-Unis, à la Confé¬ 
rence mondiale du gra'in, pour l’u¬ 
nivers de faire en même temps une 
surproduction de tous les produits 
de façon à réduire simultanément 
et partout le pouvoir d’achat des 
hommes. Le monde ne l’a jamais 
fait. Les statistiques de la pro¬ 
duction physique montrent que 
l’effondrement des prix des pro¬ 
duits n’a pas été dû à une surpro¬ 
duction générale.” 


d'une pareille presse: l’expérience dons de tout coeur à vous, à Nos 
nous le montre chaque jour, connue frères dans l’épiscopat, au clergé et 


elle montre par ailleurs le ma'l im¬ 
mense que sème partout parmi les 
jeunes, la mauvaise presse souvent 
plus répandue que la bonne; car, 
en cela aussi se vérifie la parole 
du Christ: “Filii lui jus saecidi prn- 

dcnliores filii s lacis . 

Nous connaissons les effets perni¬ 
cieux de la mauvaise presse, il fa'ul 
donc absolument opposer la bonne 
presse et mettre en pratique, à ce 
sujet, le principe antique: ^contra¬ 
ria contrariis curantur . 

C'est pourquoi nous exprimons le 
voeu que grâce à l’Action, catholi¬ 
que la bonne presse se .renforce 
dans .votre pays, qu’elle s’y multi¬ 
plie autant qu’il en est besoin, et 
surtout que les familles chrétiennes 
reçoivent le journal qui se fait l’é¬ 
cho fidèle des enseignements de 
l’Eglise et devient un précieux auxi- 
lia’ire de celle-ci. 


a tous les laïques de votre pays, la 
Bénédiction apostolique en gage 
des faveurs célestes et en signe de 
Notre particulière bienveillance et 
satisfaction pour tout ce qui a été 
fait cl pour tout ce qui se fera eu 
faveur de l’Action catholique. 

Craignait qu'elle ne vivrait pas 



Le lait écrémé n’a pas d’égal pour 
la nourriture des veaux, des porcs 
el des volailles, et il est employé 
dans le monde entier. Il a égale¬ 
ment une grande valeur pour la 
nourriture des êtres humains. 


LETTRE DU PAPE» 


La concorde csl 
dispensante 


la condition 
dit succès 


in¬ 


iquité de la page 3) 

Ainsi ce généreux apostolat caté¬ 
chistique ouvrira-t-il un champ 
très vastg à l’activité des bons chré¬ 
tiens et leur sera-t-il un moyen très 
efficace de conduire les âmes à No- 
Ire-Seigneur Jésus-Christ. 

Elle a aussi pour mission de pro- 
, payer la bonne presse,, spécia¬ 
le me ni quotidienne 

Une autre forme d’activité à la¬ 
quelle l’Action catholique en votre 
pays — et Nous disons même en 
Ions pays —. doit s’appliquer avec 
un soin spécial, c’est celle qui con¬ 
siste à susciter et à propager la 
bonne presse, el en particulier la 
presse quotidienne qui, parce qu’el¬ 
le est la'plus largement répandue, et 
aussi la plus efficace. 

Et Nous entendons par bonne 
presse celle qui n’évite pas seule¬ 
ment tout ce qui est opposé aux 
principes de Ja loi et aux règles de 
la morale, mais qui se fait l’apôtre 
de ces principes et ces règles. II 
n’est pas nécessaire c|e démontrer 
qpelle est la puissance éducatrice 


Dans ce but, à cause des grandes 
ressources que requiert aujourd’hui 
un journal bien rédigé, et capable 
de remplacer la puissante presse 
adversaire. Nous estimons que* sur 
ce terrain aussi, il importe de mar¬ 
cher viribus nnilis, c’est-à-dire de 
concentrer les efforts généreux de 
Ions les fidèles autour d’initiajti- 
I ves d’une ulililé générale, en sa¬ 
crifiai! I, là où ce sera nécessaire, 
les intérêts particuliers # et régio¬ 
naux aux intérêts généraux et en 
faisanI tous les - sacrifices qu’une 
matière aussi grave requiert. 

La concorde dans les desseins, 
l’union des forces est même la con¬ 
dition nécessaire au succès de ton¬ 
ies les entreprises de l’Action ca¬ 
tholique et de l’Eglise elle-même. 
N’csl-ce pas le voeu de Notre-Sei- 
gpeur, el comme le testament qu’il 
a laissé à ses disciples: Ut sint 
nnain? (Joàn XVU, 22). Nous le 
faisons nôtre, ce voeu du divin Ré¬ 
dempteur, afin que dans votre na¬ 
tion les fidèles comme les pasteurs, 
oubliant tout ce qui pourrait les di¬ 
viser dans l’ordre purement tempo¬ 
rel, soient upis comme un seul hom¬ 
me en tout ce qui regarde la gloire 
de Dieu et le salut des âmes. 

Afin que ce voeu el tous ceux 
qpe Nous avons précédemment ex¬ 
primés ce sont aiissi les voeux 
de votre coeur apostolique, et de 
tous les évêques du Portugal.—s’ac- 
complissepl heureusement par la 
grâce de Dieu, Nous vous a'ccor- 


La reprise des affaires 

Dans le nombre-indice des prix 
de gros en février 

Il y a eu augmentation de plus 
d’un point dans le nombre-indice 
des prix de gros en février. Ge 
nombre était alors de 72.1, en com¬ 
paraison avec 70,6 lé mois précN 
déni. Ces chiffres sont fournis pâr 
le bureau des statistiques du Cana¬ 
da, qui a pris comme hase l’a'nnée 
1926. Cent soixante-dix-neuf co¬ 
tes sont plus élevées, 56 plus basses 
et 332 restent les mêmes. L’aug¬ 
mentation dans les produits de lé¬ 
gumes a été de 64 à 65.6, vu le; 




ontre ENTORSE 

Appliquez le Minard en fric¬ 
tionnant doucement. ,11 pé¬ 
nètre les ligaments/éndolo- 
*ts, réduit l'inflammation, 
“'■"’lage, cicatrise ^ 



Graines à 2à et 3c 


et Mme Soisson de Harmony, 
les parents les plus reconnais- 
du inonde entier, pareeque Hé- 
i est leur unique enfant, a en- 
remise sur le chemin de la 
Il paraît que Hélène a été lou¬ 
age de seize ans et celle mafe- 
rsisté pendant les quatre der- 
nées ce qui a beaucoup miné 
ution, tellement que l’on n’es¬ 
pérait plus pour le retour de sa santé. 
Hélène Vlle-même préférait la mort 
aux tortiraes qu’elle endurait. Rien ne 
I pouvait soulager, aucun docteur ne 
j pouvait seXprononcer correctement. Us 
ont vendu leur maison et dépensé tout 
leur argent* pour sauver la jeune fille, 
mais rien iV» réussit. L’autre jour un 
ami de la Xamille vint dire bonjour 
et timidement présenta une annonce 
découpée dans les journaux. Ce/te an¬ 
nonce montrait les différente.^ parties 
du ver solitaiiV 1 et énumérait Lès symp¬ 
tômes qui accompagnent ce/monstre. 
En comparant! les symptômes Ton re¬ 
marqua qu’ils étaient identique à ceux 
d’Hélène et scO père écjnra ce soir 
même pour se Vprocurer la médecine 
annoncée; qui arriva environ quatre 
jours plus tard. 

Depuis ce teniAs llélâfne reprend des 
forces rapidement, so/ joues ont re¬ 
trouvé leur -anonOne/couU ur, et tan¬ 
dis qu’elle a reiAigiyr onze livres et 
Quoi qu’elle se vhnAv encore faible, 
on ne doute plus > a guérison. 

Des milliers d’ bip mines, femmes et 
enfants sdufiran :A> ont soignés peur 
tous genres d<> maladies lorsque leur 
Véritable mal est <\e monstre, le ver 
solitaire. La preu\!> exacte (fe cette 
maladie est. loysqu’obi passe les par¬ 
ties de ce pa/asiteA Los premiers 
syniptf mes sont le manque d’appétit 
avec gourmandises occasionnelles, lan¬ 
gue chargée, Frôlement de coeur, dou¬ 
leurs au dos,/bras et jainhes, étourdis- 
seinents, ma hx de tête, Vn sentir faible 
avec l’estomac vide, tqjnt émacié et 
cercles r.oifes autour dès yeux. L’es- 
/«ntac senfble pesant, chargé, à cer¬ 
tains moi i/en ts on a la sensation que 
quelquechpse se traîne notre es¬ 
tomac a me intestins. Encore on sent 
quelque ch ose qui remue Vers notre 
gorge. /Le patient a la pfeau jaune 
perd (li j poids, a mauvaise haleine, 
crache Fontimiellement, est Sans am¬ 
bitions,/ a dégoût*du travail etVést tou- 
jour* paresseux. Beaucoup d’attaques 
d’épilofpsie ont été causés par ces mon¬ 
stres foui ont parfois plus de 5\ pieds 
de loti g. Quand il monte dans ’le ca¬ 
nal Respiratoire il peut étouffer sa 
Victime. Débarrassez-vous de ce mon¬ 
stre /immédiatement, avant qu’il ruine 
voti/e santé à jamais. Envoyez $5.50 
TAN si Vio us 
de ce para¬ 
sité. XTAN ne fait pas tort même 
s’il n’v a pas de ver. 

Vendu seulement par le U. S. Labo- 
ratory, 4816 U.S.L. Bldg, Box 20Q6, 
Hollywood, Cqlif. U. B. A. 

Pas vendu aux pharmaciens. Men¬ 
tionnez l’âge et le sexe LAXTAN est 
fait spécialement pour vous et il lie 
peut être envoyer C.O.D. alors la re¬ 
mise devra accompagner la commande. 
Si vous désirez assurez le paquet ajou¬ 
tez 25c. Garanti. 

Découpez ceci et mettez le de cêté. 
il pourra vous être utile un jour. Mon- 
trez-le à un ami malade et il vous 
sera à jamais reconnaissant pour l’a¬ 
voir aidé ainsi. 


sire/immédiatement, a van 
VQtye santé à jamais. El 
pour le traitement LAXT 
voqlez vous débarrasser 


\ 


LesN^raines de Bell’s ne sont pas des graines 
inférieÜTçs, mais des graines de choix à un prix 
raisonnable. Calculez nos collections spé¬ 
ciales et vous remarquerez qu’elles ne coûtent 
que I/ 2 et 3 sous le paquet. 

Les graines de Bell’s soqt acclimatées pour le 
nord; elles mûrissent plus tôt et rendent plus 
que les graines des, climats chauds. 

Demandez le çafalogue de Bell’s et faites votre 
commande/ifhmédiatement. 


’S Ltd. 


PRINCE-ALBERT, SASK. 



Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 



PROVINCE ELEVATOR Co. Ltd 

ELEVATEURS DE CAMPAGNE DANS 
MANITOBA, DA SASKATCHEWAN 
ET L’ALBERTA 

CHARBON ET FARINE A LA PLUPART 
DE NOS STATIONS—TELEPHONEZ A 
NOTRE AGENT QUI SERA HEUREUX 
DE VOUS SERVIR 




Nous avons un assortiment 
complet d’épiceries de la plus 
liante qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 

NOUS idVKONS DES 
COMMANDES 

Téléphone : 2120 

ROCHE’S 

GR0CERY 


Ave Centrale 


Prince-Albert 


VERRES 

POUR 

LIRE 

Vos Veux auront besoin d’ufde 
pour vjes longs mois d’hiver. 
Voyez W qu’ils soient bien 
examinés et qu’on vous donne 
des verres, qui leur convien¬ 
nent. Seulement un bon exa¬ 
men d’optométriste peut vou 9 
dire quel genre de verres 
vous devez porter. 

F. D. CULP 

OPTOMKTKISTJK 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 



G. Hounsell 


/ 


/ , 

Nous Ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pr 
posés aux couvée-chaussures 

NOUS AIGUISONS 

LES BATINS 

Feutre pour langues ou femel¬ 
les intérieures. — Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue Est. 
Prince-Albert ------ Sask. 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois et des matériaux de construc¬ 
tion d’excellente qualité. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 PRINCE-ALBERT SASK. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 14 mars 1934 
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I Les Centres Franco-Canadiens 1 
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SERVICE SPECIAL DU "PATRIOTE DE L’OUEST” 

5woiiiiiHUiiuiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiinHiiiii!iHiHîi!iiuiiHiDiiiiiiiiisiiw]iiniii!iiiiHiiiiiHiiinnHii!iiHiD‘ai!iiiiiiiiioiiiiiiiiiiin(iiinuiuii:^ 

nal hebdomadaire catholique. l)e 
nouveau nous recommandons Le 
Patriote do r Ouest à nos diocésains 
de langue française...” 

A la nouvelle revue, nous souhai¬ 
tons de nombreux abonnés et une 
longue et fructueuse existence. 


REGINA, Sask. i 

- * — :k * — * - 


*- 

Publication nouvelle 

Le diocèse de Régina lance une 
publication officielle de 04 pages, 
qui a pour litre Salve Régina Quar - 
lerl\) el qui paraîtra quatre fois 
l’a'nnée. Celle publication en ma¬ 
jeure partie anglaise contient plu¬ 
sieurs textes français et allemands. 
La couverture en cinq couleurs est 
due à la IL Sr Majella, de Notre- 
Dame des Missions el reproduit 
comme motif centrai la Madone 
peinte par Mgr Maillard au-dessus 
du Maître-Autel de la Cathédrale. 
Sous l’article La Presse Catholique, 
Monseigneur écrit ce qui suit: 
“Nous regrettons, de n’avoir pas à 
enregistrer de grands progrès pour 
l’introduction d’un journal hebdo¬ 
madaire catholique dans chaque 
foyer catholique. Les conditions 
économiques ont été et continuent 
d’être telles qu’elles nous empê¬ 
chent de faire les efforts énergi¬ 
ques nécessaires à l’obtention d’un 
Ici résultat. Le Salve Régina 
Quart cri g .comblera en une certai¬ 
ne mesure cette lacune; mais il ne 
peut pas prendre la place du jour- 


Aiuiiversaire catholique 

Il y a 45 ans, le 7 mars, un di¬ 
manche matin, le IL P. Gratton, le 
quatrième prêtre catholique de ré¬ 
sidence à Réguia, fut trouvé mort 
de froid à quelques milles au sud 
de Régina. Cet anniversaire fut 
souligné à /l’église Sainte-Marie où 
se trouvent les restes de ce prêtre 
pionnier mort dans l’exercice du 
sa'int ministère: une messe solen¬ 
nelle fut chantée et la tombe fut re¬ 
mise à neuf. 

Comités de VA.C.E.C. 

Le renouveau printanier se fait 
déjà sentir dans la nature et aussi 
au cercle local de l’A.C.F.C. Le 
président, à peine élu, conçut le 
projet de former des comités spé¬ 
ciaux, qui se mirent en mouvement 
sans tarder et (pii déjà portent des 
fruits. Le comité de Fhôpital, 
sous la direction de Mme A. Casta- 
gner, fonctionne à merveille; le co¬ 
mité des divertissements dirigé par 


M. A. I,étourneau promet de donner 
bientôt un programme intéressait; 
le comité du recensement, organisé 
par M. R. Falardeau, a fini ou pres¬ 
que sa besogne. L’occasion se 
présentera sans doute de parler 
du catalogue dressé par les mem¬ 
bres de ce comité. 

Retraite annuelle 

La retraite annuelle des Cana¬ 
diens français de Régina commen¬ 
cera dimanche le 18 pour se termi¬ 
ner dimanche le 25 mars prochain. 
Avis à tous les intéressés et cordia¬ 
le invitation à tous ceux des nôtres 
(pii n’ont pas encore fait leur re¬ 
traite. 

Varia 

Hôte de Mme S.-M. Jean, FAI 
liance Française, à sa réunion men¬ 
suelle, a eu le plaisir d’entendre 
Mlle M.-L. Phillips disserter élo-, 
quemment des Chansons de Gestes 
— M. Léo Label le a été officielle¬ 
ment nommé maître des postes de 
Régina. — Sont passés ta Régina, 
Mgr C. Maillard, P.D., M. Deniers, 
de Montmartre, M. l’abbé Bertrand, 
curé de Grande Clairière, M. le curé 
Turgeon de Wolseley — Dans nos 
hôpitaux tfe trouvent M. Avila' Cha¬ 
bot de Fcrland, M. Authime Colin 
qui promet à ses amis de Mutrie de 
ressusciter pour Pâques, M. Edou¬ 
ard Paul bus de Bellegarde, Mme 
Raoul Caron et sa fille Patricia de 
Willow-Bunch, Mme René Privé de 
Ponteix, Mme J. Goulet de Régina. 

—Corr. 


CONCOURS D’ABONNEMENT 

Abonnez vos parents et vos amis. Profitez des primes 
qu’on vous offre. Vous faites une bonne oeuvre 
et vous êtes récompensés. 

C’est un moyen économique 
de gagner 


UN SERVICE 

à thé 

de 23 morceaux 

Envoyez-nous seulement 
4—nouveaux abonnements—4 


❖ 


LE SERVICE 

à dîner 

de 32 morceaux 

Envoyez-nous seulement 
8—nouveaux abonnements—8 


TOURNÉE DU PATRIOTE 

- . ■ . i ■ ■■■ ■ - . .... . 1 ' ■■■ ----- 

Le “Patriote” fera encore sa TOURNEE de concerts l’été prochain ave • les meil¬ 
leurs artistes du Collège Mathieu de Gravelbourg. Vous les connaissez déjà. Vous 
ne voudriez pae ; manquer cela Tous auront l’avantage de voir et d’entendre nos 
artistes. LISEZ CECI: 


ITINERAIRE 

Nous avons l’intention de commencer par le 
sud cette année. Nous voulons atteindre 
toutes les paroisses. Quelques paroisses pré¬ 
fèrent plutôt une date qu’une autre. 11 est 
difficilejde contenter tout le monde; des sug¬ 
gestions de votre part nous aideraient à faire 
l’itinéraire-Veuillez nous aviser au plus tôt. 


PRIX D'ENTREE 
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5 ENFANTS.25c 

4 


J ENTREE GENERALE.50c 

BILLETS RESERVES .75c 


Billets en vente à nos bureaux et chez nos agents 

CONDITIONS FAVEUREXCEPTIONNELLE 


Tout abonné en règle jusqu’en 1935 aura 
droit gratuitement à deux billets réservés 
Les billets réservés pour ceux qui ne sont 
pas abonnés au journal seront vendus plus 
tard. Mêmes conditions pour les nou¬ 
veaux abonnés et les abonnés à vie. 


Comme nous l’avions annoncé, et plu¬ 
sieurs en on profité, les abonnés de jan¬ 
vier et février auront droit à 3 billets ré¬ 
servés. 11 vous reste encore un mois, pro¬ 
fitez de cette aubaine. 


Chaque abonné en règle jusqu’en 1935, qui nous enverra un nouvel abonnement, 
recevra comme prime l’intéressant volume intitulé “PIERRE RADISSON’’ (Roi 
des Coureurs de Bois) par Donatien Frémont. — L’abonnement est $2.00 pour un 
an. — Pour vos billets et votre prime,faites-en la demande par lettre en vous ser¬ 
vant des coupons ci-dessous. Il faudra les découper, les remplir et nous les envoyer. 
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Coupon de l'abonné en règle 

Mon abonnement étant paye jusqu’au 


1935 


veuillez m’envoyer trois billets réservés 
auxquels j’ai droit pour le concert de la 
Tournée dû Patriote qui aura lieu l’été 
prochain. 


Nom 


Adresse 


Coupon pour l'abonné en règle qui 
envoie un nouvel abonnement 

Veuillez trouver ci-jointe la somme de 
deux dollars pour abonnement au Pat¬ 
riote de U Ouest de: 


Nom 


Adiesse .. »dî» 

et m’envoyer votre prime spéciale. 


Signature 


USEZ ET FAITES 

Abonnez vos 


LIRE LE PATRIOTE 

parents et amis 


•Y-— 


PRUDTIOMME, Sask. 


-*p—*¥• —«f»- 


Baptême 

" Chez M. et Mme Edgar Rousson, 
jne fille baptisée sous les noms de 
Marie, Angélinc. Parrain et mar¬ 
raine : M. et Mme Aimé Marcotte, 
p’ands-parents de l’enfant. Félici- 
ulions aux heureux parents. 

Va et vient 

ville Olive Fontaine est partie pour 
*ontéix, visiter sa soeur, Mme Ovi- 
le Douville, née Juliette Fontaine. 

Mlle Jeanne Dumont, fille de Mme 
)r Bourgeault, est allée débuter ses 
tudes de . garde-malade à l’hôpital 
le llumboldl. 

Mine Emile Préfontaine et sa pe- 
ite Estelle, sont revenues d’une 
iromenade de 3 semaines, en visi- 
e chez Mine Bill Bateman de Prin¬ 
ce-Albert. 

Il y a quelques semaines, nous 
ivions la visite de Mme Charles 
'réfontaine et de son (fils Lionel de 
Domrémy ainsi que de Mme E. Be- 
îoît de St-Louis. Elles ont visi¬ 
té leur nombreuse parentée dans 
îotre paroisse. 

Moirée 

Dimanche dernier, nous avions 
a clôture de nos soirées d’hiver, 
mus les auspices des dames de FU- 
:iion paroissiale. La salle était 
'emplie de joueurs et joueuses de 
a'rtes qui y mirent beaucoup (Fen¬ 
drai n. 

Les heureux gagnants furent Mme 
Vrmand 'Hosheit, 1er prix des da- 
nes; Mlle Yvonne Fontaine, prix de 
consolation; M. Majorique Fontai¬ 
ne, 1er prix des hommes, et M. Jo¬ 
seph Fontaine, prix de consolation. 

On eut ensuite le grand plaisir 
l’entendre le programme suivant 
exécuté à merveille par nos artis¬ 
tes. 

Entrée: Chant par le choeur des 
djL'mes et demoiselles, -Les Ber¬ 
geronnettes. 

Comédie en 1 acte: Le mariage 
par téléphoné, MM. Armand Hosheit 
"t Joseph Lafrenière. 

Chant: Le Petit Mousse, par le 
choeur des dames el demoiselles; 
solistes: Marie et Rosette Lafreniè- 
e, et Violette Marcotte. 

Chant: “Maiborough s’en va-t-en 
*uerre”-, par le choeur des hommes. 
Soliste, M. Simplice Bandet. 

Clôture: Chanson d’actualité co¬ 
mique à répondre, par M. Ernest 
Marcotte. 

Puis vint le goûter que tout le 
monde dégusta avec grand appétit. 

On procéda ensuite au tirage 
d’un joli coussin fait et donpé par 
Mme Dr V. Bourgeault, et qui a re¬ 
levé les recettes de notre soirée 
d’une belle somme de $20.80. On li¬ 
ra ensuite une belle couverture de 
lit donnée par une bienfaitrice de 
l’Union paroissiale et qui a aussi 
augmenté les recettes de $18. Le 
coussin fut gagné par Mme AV. S. 
Kla'r, de Prud’homme, et la couver¬ 
ture par M. McFarlane de Saska- 
toon. M. le curé nous offrit en¬ 
suite ses remerciements sincères. 
Nous pourrions ajouter, qu’il en fut 
même très prodigue car personne 
ne fut oublié. Le docteur Bour¬ 
geault proposa ensuite trois hourras 
à l’adresse de M. le curé pour son 
dévouement inlassable el le tact 
qu’il sait déployer pour raviver le 
bon entrain parmi ses paroissiens 
dans toutes nos diverses organisu'- 
tions. N’oublions pas une men¬ 
tion honorable à l’honneur de Aline 
Aimée Masson, notre sympathique 
musicienne, qui sait déployer l’a¬ 
gilité de ses doigts sur le clavier 
pour accompagner le chant. 

Après s’être bien amusé, chacun 
se sépara, emportant le meilleur 
des souvenirs de cette dernière soi¬ 
rée. 

- Pf, ——¥ —-— T 


et H. Renaud, chantèrent quelques 
chansons. 

AI. Ed. Alattes remercia l’assistan¬ 
ce et ceux qui se dévouèrent pour 
cette soirée. 

Naissances 

Marie, Odelia, La'reine, enfant de 
Léo Charpentier et Angélique Sou- 
cy. Parrain et marraine, AI. et Aime 
Félix Sotfcy. 

Marie, Cécile, Rita, enfant de Gé- 
déon Chalifour et Eva Casavanl. 
Parrain et marraine, AI. et Mme Lu¬ 
cien Chalifour. 

— Corn 

*-—* - % 
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MEYRONNE, Sask. 


_#- 


-_.y. 


me Bouvier, président; Arthur La- 
plante, vice-prés.; Louis Girardin, 
sec.-trés.; directeurs: O. Salvail, E. 
Brisebois, Eug. Legentil. H. Bou¬ 
vier, David Portier. 

Après maintes réflexions échan¬ 
gées entre AI. le curé et les membres 
dans le but de faire notre part pour 
sa'uver notre Foi et notre Langue, il 
a été convenu d’organiser une par¬ 
tie de cartes au cours de la mi-ca¬ 
rême. Soy o n s-y to u s ! 

-Corr. 
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! Le 18 février, AI. le curé, en invi¬ 
tant les hommes de la' paroisse à 
faire partie de la Ligue du Sacré- 
Coeur les exhorta à commencer 
leur offensive de prières le 1er ven¬ 
dredi de mars. Dociles à l’appel 
de leur pasteur, hommes et jeunes 
gens se présentaient, le 2 mars, en 
grand nombre à la Table sainte, 
priaient à tour de rôle devant h* 
St-Sacrement exposé et assistaient 
le soir à l’Heure sainte avec gran¬ 
de dévotion. Qu’une aussi pieuse 
initiative enflamme notre foi, nous 
aide à faire de l’apostolat laïque 
tant recommandé par notre évêque 
et nous aide à lutter sous les plis 
du même drapeau. 

Le 19 février, avait lieu, dans no¬ 
tre église, un service anniversaire 
pour le repos de Famé de Mme N. 
Leclaire, mère de notre pa'steur. 

La messe fut dite par notre curé. 
Al. et Mme Léon Leclaire de Laflè- 
che et leurs enfants, y assistaient. 
Le choeur de chant était puissam¬ 
ment aidé par AI. le curé Louis Lus¬ 
sier de Laflèche. Les paroissiens 
s’étaient fait un doux devoir de 
prier en union avec leur curé pour 
la chère disparue dont la vie a'vaifc 
été si bien remplie. 

Notre école séparée est toujours 
le centre de précieuses activités: 
nos religieuses ne reculent devant 
aucun surcroît de travail pour gui¬ 
der leurs élèves vers le Beau et le 
Bien. Ne perdons pas de vue nos 
responsabilités et coopérons autant 
que possible à ce qui doit “élever” 
nos enfants et les armer pour la 
lutte. 

Nouvelles 

Aille Eva Roberge de Ponteix est 
en visite chez Al. et Mme Trefflé 
Brisebois. 

Aime Léo Lareau est de retour 
parmi les siens et en bonne voie de 
guérison. 

Aimes Tom Ha'yes et Arthur Thuot 
sont allées à Moose Jaw et Régina. 

Mme Pierre Bouvier nous a quit¬ 
tés pour aller se faire soigner che 
les Soeurs de la Providence à AIoos 
Jaw. Nous faisons des voeux pour 
qu’elle revienne très vite au milieu 
de sa famille. 

Dimanche, 4 mars, avait lieu l’as¬ 
semblée annuelle de l’A.C.F.C 
présidée par AI. le curé, aumônier 
du cercle. Alembres présents: MM. 

Alcime Bouvier, Arthur Lapla'nte, 
C. Van El sla n de, E. Brisebois, E. 
Legentil, A. Pétrin, H. Bouvier, E. 
Roy, C. Ste-Marie, Armand Smith, 
Louis Girardin. Il a été voté à 
l’unanimité que Je comité déjà exis¬ 
tant reste en charge. Soit: Al. Alci- 


Le 27 janvier, c’était le cinquan¬ 
tième anniversaire de mariage de 
AI. et Mme Alédéric Fouché, qui 
furent parmi les pionniers de Xé¬ 
non Park. L’idée de la fête si 
canadienne cl si bien réussie re¬ 
vient aux enfants. Les parois¬ 
siens se joignirent aussi à eux pour 
fêter les heureux jubilaires. De 
sorte que ce ne fut pas seulement 
une fête familiale mais aussi une 
fêle paroissiale. C’était juste; la 
paroisse n’est que le prolongement 
de la- famille. 

* Le Canadien, pénétré des tra(li¬ 
stions chrétiennes, n’en a pas d’au¬ 
tre conception. 

Voilà pourquoi la maison de Al. 
Fouché ne fut pas assez grande le 
jour de la fête. 

Ce fut le 27 janvier 1884 à St-Ga- 
briel de Brandou, que' AI. Fouché 
conduisit Aille Marie-Louise Gé* 
linas, à Fautel. Ses vingt-cinq pre¬ 
mières années de mariage se sonl 
écoulées dans Québec et aux Etats- 
Unis. Vers le printemps de 1910, 
AI. Fouché fait partie du fameux 
contingent de colons dirigés vers 
Shell River. Plus d’un se j’appel¬ 
le cette excursion surnommée la 
fuite en Egypte par F. Charpentier. 

Quelques jours plus ta'rd une 
partie des colons se dirigent vers 
le nord-est de Tisdale. AL Fouché 
avait pour compagnons MM. Xénon 
Chaniberland, Alaurice Courteau, 
Ferdinand Carpentier, J.. Bérubé, 
Joseph Valois, L. Gélinas, Joseph 
Dclage, Joseph Iiudon, Joseph Cas- 
tonguay, Horace Henley, F. Soucv 
et la famille Louis Favreaiî. Ce 
furent les premiers pionniers de la 
paroisse. Ce n’était pas la crise 
dans ce temps-là; mais ce n’était 
guère mieux. Il s’agissait de s’é¬ 
tablir en pleine forêt, et de fonder 
une paroisse. * 

Nos Canadiens français sentent 
le besoin comme autrefois de vivre 
la vie paroissiale. 

Quelques années après leur a'rri-, 
Yee, d’autres colons sonl venus les 
rejoindre. On décida de construi¬ 
re une église et un presbytère. 

C’était en 1913, après des délibé¬ 
rations, cela - se comprend, sous la 


direction de M. l’abbé Dubois, M. 
Fouché, avec les paroissiens, cons¬ 
truisaient la première église. L’au¬ 
tel, qui en était le principal or¬ 
nement, fut construit gratuitement 
par AI. Fouché. 

Tout a disparu da'ns l’incendié 
de 1929. H s’agit de reconstruire 
cette fois encore, M. Fouché est à 
la tête du projet. 

Voilà pourquoi la fête du 27 jan¬ 
vier n’était pas seulement une fê¬ 
te familiale. C’était la fête des 
pionniers, dont l’un célébrait ses 
noces d’or; et comme leur vie à Xé¬ 
non Park s’est toujours identifiée 
avec la vie de la paroisse, celle-ci 
fêtait ses premiers colons, ses fon¬ 
dateurs. 

Au nom de la pa'roisse, Al. le curé 
A. Arès présenta les souhaits à AI. 
et Aime Fouché, et fit l’éloge des 
premiers défricheurs en les assu¬ 
rant que leurs fils marcheraient 
sur leurs traces, car “bon sang ne 
peut mentir”. 

—Corr. 



WILLOW-BUNCH 

TABLEAU TyiiONNEUR POUR 
FEVRIER AU COUVENT 
GRADE XL—-Mlle Prudenticnne La- 
pointe, 97. 

GRADE X.—Lina Gaudry, 78. 
GRADE VIII. — Françoise Gosse¬ 
lin, 82. 

GRADE VIL—Viola Bruneau, 85. 
GRADE VI.—Ovilda Bruneau, 84, 
GRADE IV. — Gérard Làcourcière, 
87. 

GRADE III S.—Martin McGillis, 91. 
GRADE III J.—R.-Eva' McGillis, ' 94. 
GRADE II, — Gilles Boucher, 87. 

Toujours fraîche et enjouée 

“^Fuse habituellement une bou¬ 
teilles, de Novoro du Dr Pierre en 
trois \emaines,” écrit Aille Hélène 
SonnenVan de Roehester, N. Y. “Je 
ne suis pas malade mais cela aide 
à régler rrçes intestins et me pro¬ 
cure en iii^ine temps un sommeil 
profond. Me souffrais beaucoup 
de ces longuesVnuits d’insomnie mais 
depuis ces de\ix dernières années 
que je prends Vlu Novoro j’ai pu 
reposer paisiblement la nuit en¬ 
tière. Dans ma/profëssion je dois 
être sur mes piedsv la plupart du 
temps, c’est pourquoi je deviens 
vite épuiséy; mais nmintenant, je 
me sens fraîche et enjoiçée.” Vous 
serez grandement aidé à conserver 
votre sa^ité si vous faites^ usa'ge de 
cette mfedecine qui a fait Sçs preu¬ 
ves. Elle est toute désignée pour 
stimuler le procédé de digestion et 
d'élimination. Si vous ne pouvez 
l’obtenir dans votre voisinage, éerj- 
vez à Dr Peter Fahrney & Sons, 
Co., 2501, Washington Blvd., Chi¬ 
cago, 111. 

Livré exempt de douane au Canada 



EMILE MORISSETTE 


LIMITEE" 
fondée eu 
- 1894 


Entrepreneurs Généraux 

pilleurs de ckiHies: Ouvrages de menui- 

Ihhs. moulures. 

rfue Lafourelle Québec 

O. TOURANGEAU, représentant 

4233 rue l abre; Montréal 



CARTES PROFESSIONNELLES 

' “ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” :• 
- VERITE DE LA PALISSE v 


LEOVILLE, Sask. 

#-^^-* 

La dernière partie de cartes fut 
un succès. Organisée par P. Col- 
leaux et François Pollard, aidés de 
leurs épouses, tous se dévouèrent 
pour rendre la soirée agréable et 
ils y réussirent. 

Les gagnants du “whist” furent 
Aille Ala'rie Sikora et AI. Charles Pa¬ 
radis, tandis qu’au “bridge”, Mme 
Ed. Alattes et AI. l’abbé Grimard. eu¬ 
rent les premiers prix. Louis et 
Gabrielle Riel décrochèrent les prix 
de consolation. 

Ensuite, on nous joua deux piè¬ 
ces. La première, en français, in¬ 
titulée “Un habit par la fenêtre”, 
avait comme acteurs: P. Colleaux, 
F. Pollard, Pierre Chalifour, Geor¬ 
ges Pichette et F. Rowa'n. Sous la 
direction de AI. Jules Jacquard, cha¬ 
cun a rendu son rôle à la perfec¬ 
tion. Nous espérons les revoir en¬ 
core sur la scène. 

Le programme anglais, surtout 
musical, était sous la direction de 
Mme R. Paul. Vie. Hudson, B. 
Trippelle, T. Rivard, B. Charpen¬ 
tier, F. Yaeger, G. Riel, Bertha Mé¬ 
nard, L. Carson, figuraient dans 
le' programme. 

Pendant la soirée, Mlles Rosanna 
Lagassé et Alice L’Heureux, accom¬ 
pagnées de F. Bouchard, E. Vallée 


TW ROBERTSON, D.D 5. 

^ ' ^ DENTISTE. 

Suite No 7 Edifice Mitcliell 
Radiographie des Dents 
Tî>BEPHONE 2457 
PUINOE-AIiBERT, feAüfc. 


.. G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Raîttegraphie des Dents 
Edifice Rowe-ven face du bureau 
de pDsta 

Télépbetîes: Bureau 2177; Res. S086 
fN CE-ALBERT, SASK, 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES,' NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans Modifiée Rowe 
Vis-Ct-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 

FRINOE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. mYL£^ D.D.S., L.D.S.... 

DffNTISTE 

Tél: 6^^ Tisdàhv i3ask. 


R" 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 
Médecin et Chirurgien 


Attention Spéciale A la 

DIATHERMIE 


BRUNO, 


SASK. 


John A. Fraser, B.A. 

A JLGerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 3244 
10 Edifice New Itnox 
PKIJJElS-AUBERT - - - SASK 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter ŒT. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask Tél.: 3518 


GEORGES HEBERT 

AVOCAT et NOTAIRE PUBLIC 
Mcadow-Lake ' Sask. 
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Nouveau plan 

REGINA. — Le premier minis¬ 
tre Anderson déclare à la conven¬ 
tion de FAssociation des municipa¬ 
lités rurales que le gouvernement 
veut trouver un moyen de dépla¬ 
cer les fermiers des régions arides' 
du sud-ouest de la province pour 
des endroits plus fertiles. Il de¬ 
mande la coopération des munici¬ 
palités à cet effet. 


Surplus au Manitoba 

Winnipeg. — On prévoit pour le 
Manitoba un surplus de $28,051, d’a¬ 
près le budget présenté à la législa¬ 
ture de cette province par l’hon. E. 
A. McPherson, très, provincial. Le 
revenu total est de $13,593,986. 

Election en Alberta ? 


Masques à gaz 

PARIS. — La Chambre des dé¬ 
putés a voté la somme de $4,855,- 
000 pour de nouveaux masques à 
gaz à l’armée française. 


Berlin, marraine de 

deux mille enfants 


Pour accroître la fierté de ra¬ 
ce, la ville de Berlin a décidé 
d’être marraine de 2,000 enfants 
qui naîtront neuf mois après 
le prochain anniversaire de 
naissance du chancelier Hitler, 
qui est le 20 avril. Ces enfants 
devront être de pure race alle¬ 
mande, légitimes et troisièmes 
de leurs familles. 

.Tonne-Canada 


EDMONTON. — La' rumeur que le 
gouvernement provincial d’Alberta 
ferait des élections après la proro¬ 
gation de la présente session n’ont 
amené aucune déclaration de la 
part du premier ministre J. E. 
Brownlce. ‘‘C’est bien beau, dit-il, 
que quelques-uns élabore des plans 
pour nous. 


INCENDIE 

MONTREAL. — On cherche cinq 
jeunes incendiaires accusés d’avoir 
mis le feu dans une section urbai¬ 
ne d’Outremont, causant la mort de 
trois personnes, des blessures à trois 
pompiers et des dommages évalués 
à $120,000. 


SECOUSSES SISMIQUES 


LOGAN, (Utah). — La terre a 
tremblé si violemment dans le nord 
de l’Utah et le sud de l’Idaho que 
le collège d’agriculture de l’Etat a 
été complètement démoli. 


OTTAWA. — Un choc violent a 
été enregistré à l’observatoire du 
Dominion à 10.11 a'm., et les se¬ 
cousses étaient encore ressenties à 
11 heures. 


SALT LAKE CITY, (Utah). — 
Toute la ville est secouée. On voit 
distinctement balancer les «grands 
édifices et les horloges sont arrê¬ 
tées. Deux fenêtres sont fracas¬ 
sées dans la banque Continentale. 

De la partie résidentielle, nous 
viennent des rapports de portes 
de fournaises grandes ouvertes et 
de baignoires renversées. 


SALT LAKE CITY. — Une autre 
forte secousse ébranle la' ville à 

11.10 a.m. 


Désordres à Cuba 

HAVANA. — Dans les violents 
désordres de Santa Clara, la fusil¬ 
lade blesse plusieurs personnes. 
Les ouvriers voulaient libérer qua¬ 
tre hommes arrêtés da'ns une dé¬ 
monstration communiste. On en 
veut aussi à la vie du secrétaire 
d’Etat Cosmc de la Torriente. 

Qu elles reposent en paix 

PARIS. — Le cabinet Doumergue 
décide de laisser la question em¬ 
barrassante des dettes de guerre 
dormir en paix. 


Pas de construction 

Londres. — L’expert naval du 
Daily Telegraph disaCt dernière¬ 
ment que l’Italie, pour manifester 
son amitié envers les autres puis¬ 
sances, n’aura aucun programme 
de construction navale en 1934. 
C’est la première fois depuis six 
ans, que l’Italie n’ordonnera pas la 
construction d’un ou de plusieurs 
navires de guerre. 


Bilinguisme 

Quelques extraits d’une sub¬ 
stantielle conférence de M. 
René Monette. 

Le bilan du bilinguisme 

Mais voyons comment cet esprit 
s’est métamorphosé depuis 1867. 
Parcourons un maître volume, ce¬ 
lui que vient de publier l’abbé 
Groulx et qui traite des luttes sco¬ 
laires au Canada. 

Dès 1871, quatre ans à peine 
après l’acte confédératif, les écoles 
catholiques sont supprimées au 
Nouveau-Brunswick. On suppri¬ 
mait à la fois l’enseignement reli¬ 
gieux et l’emploi de la langue fran¬ 
çaise des programmes scolaires. 
Après des années d’effort en 1881, 
la cause des catholiques du Nou¬ 
veau-Brunswick est introduite à 
Otlawa. On pouvait croire qu’Ot- 
tawa se prévaudrait de rengage¬ 
ment signé en 1867, engagement 
qui lui imposait le devoir de faire 
respecter les droits du bilinguisme. 
Vaine illusion. On exprima des 
désirs platoniques de paix et de 
justice. 1 ," r &\ ! - 

En 1871, File du Prince-Edouard 
imitait l’exemple du Nouveau- 
Brunswick. 

En 1890, nouvelle atteinte à l’es¬ 
prit de la Confédération, au prin¬ 
cipe du bilinguisme et au principe 
scolaire,, de la pa'rt du gouverne¬ 
ment Greenwav du Manitoba. Que 
fait Ottawa? Rien, et cela malgré 
les revendications les plus sérieu¬ 
ses. 

Seize ans plus tard, en 1919, le 
Manitoba, par la loi Thorton, „re¬ 
jette le français des programmes 
de toutes les écoles primaires. Ot¬ 
tawa a-t-il été sondé? Non. 

En 1892, le conseil des Territoi¬ 
res du Nord-Ouest adopte la même 
attitude spoliatrice. Ottawa pro- 
tège-t-il les droits des minorités? 
Non. 

En 1905, lors de la création des 
provinces de l’Alberta et de la Sas¬ 
katchewan, surgit encore la ques¬ 
tion des écoles. 

Menacé d’être renversé, le minis¬ 
tère Laurier accepte les compromis 
les plus durs pour les droits des 
Canadiens français. 

En 1912, c’éta'it la minorité du 
Keewatin qui souffrait à son tour 
de cette exécution néfaste de l’Acte 
de 1867. 

Puis, encore en 1912, c’est le rè¬ 
glement XVII qui pourchasse la 
langue française au bénéfice de 
l’anglo-saxonisme en Ontario. 

Malgré l’abolition du règlement 
XVII en 1927, les Franco-ontariens 
n’ont pas encore obtenu pleinement 
justice. 

Nous pourrions parler du règle¬ 
ment Anderson ... mais passons. 

Notre argent et Pimmigration 

Si encore notre argent n’avait 
engraissé que i?s gens de Toronto 
et de Winnipeg, s’il ne nous avait 
pas amené tous ces millions d’é- 
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Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments variés pour hommes, dames et enfants 
Tissus à la verge à un prix très bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 


trangers. 

De 1903 à 1913 nous recevons 
plus de 2,500,000 immigranFs et ce¬ 
la au coût minime de millions de 
dollars. Pourquoi se gêner quand 
c’est Baptiste qui paie? Combien 
de ces immigrants se sont établis 
dans le Québec? Pour répondre, 
il faudrait connaître l’augmenta¬ 
tion de la population juive dans le 
Québec pendant ces dix années-là. 

D’autre part, le gouvernement 
fédéral accordait des taux de fa¬ 
veur au premier individu sorti des 
fins fonds de la Pologne, mais il 
n’avait cure d’un citoyen de Mont¬ 
réal désireux de s’établir a Saint- 
Bonifa’ce. N’oublions pas que de¬ 
puis 1867 plus d’un million des nô¬ 
tres ont émigré aux Etats-Unis. 
Osera-t-on affirmer après cela 
qu’on respecte le principe de la 
dualité linguistique et ethnique? 

Notre argent et l’immigration 
Faudra-t-il dénoncer le paqte 
de 1867? 

En résumé, dans tous les domai¬ 
nes, les Canadiens français ont re¬ 
çu moins que la part qui légitime¬ 
ment leur revenait. Ils n’ont reçu 
en compensation que des g'vanies 
et des injustices sans nombre. 

L’égalité des races dans tous les 
domaines, égalité que présuppo¬ 
sait le caractère formellement bi¬ 
lingue de l’Acte de l’Amérique bri¬ 
tannique du Nord n’a été qu’une in¬ 
justice. Le bilinguisme n’a été 
qu’une trifete farce. 

Une conclusion s’irfipose. Ce ré¬ 
gime a trop duré. Il faut que la 
nationalité canadienne-fra'nçaise 
retrouve sa placé au soleil. 

Le bilinguisme doit reprendre sa 
véritable signification. Que ce 
soit en économique, que ce soit 
en politique, il faut qu’on nous ren¬ 
de justice. Sinon, force nous sera de 
dénoncer le pacte de 1867. 

Il faut qu’Ottawa trouve une so¬ 
lution satisfaisante à la question de 
la monna'ie bilingue, à celle des 
publications bilingues et à celle du 
fonctionnarisme bilingue. 


cour de Paris, a été déclarée sainte, 
le 5 mars, par le Pape Pie XI, en 
m basilique de St-Pierre. 

La nouvelle sainte était connue 
dans le monde sous le nom de vi¬ 
comtesse de Jorbalan. Plus tard, 
elle prit le nom de Mère Ma'rie-Mi- 
caela, et fonda l’institution des Ser¬ 
vantes du Très St-Sacrement. 

Pendant plusieurs années, au mi¬ 
lieu du 19e siècle, elle dut vivre 11. 
vie de la cour parisienne. Ju¬ 
geant qu’il était de son devoir d’o¬ 
béir aux désirs de son père, un di¬ 
plomate, elle assista aux bals, aux 
dîners, a'ux réceptions. Mais en 
ce faisant, elle châtiait sa chair 
et elle se levait à cinq heures du 
matin pour prier. Elle consacra 
la plus grande partie de son temps 
à des actes de charité. 

Don Jaime, fils de l’ex-roi Alphon¬ 
se d’Espagne, ainsi que deux cardi¬ 
naux espagnols, huit évêques espa<- 
gnols et trois mille pèlerins d’Es¬ 
pagne assistèrent à la cérémonie, 
en plus des milliers de fidèles qui 
avaient envahis l’immense temple. 


Nouvel évêque 

Cité Vaticane. — Mgr Donahue, 
curé de l’église du Saint Nom de 
Jésus à New-York, a été nommé 
évêque de Médée et auxiliaire du 
cardinal archevêque de New-York. 
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Nouvelles 

religieuses 

Nouvel évêqiie 
canadien en Afrique 

Le T. Rév. Père Oscar Mo¬ 
rin, des Pères Blancs, préfet 
apostolique de Navrongo, 
Afrique, vient d’être nommé 
vicaire apostolique. 

CITE VATICANE. — Le T. Rév. 
Père Oscar Morin, des Pères Blancs, 
préfet apostolique de Navrongo, 
Côte d’Or, Afrique, vient d’être 
nommé vicaire apostolique de Na¬ 
vrongo. Cette préfecture avait été 
érigée en Vicariat, il y a déjà quel¬ 
ques mois. Le titre de Vicaire 
Apostolique comporte la dignité 
épiscopale. 

S. Exc. Mgr Oscar Morin est ori¬ 
ginaire de Montréal, où il naquit le 
24 décembre 1978. Ordonné prê¬ 
tre à Carthage le 28 juin 1905, il 
partit pour les missions africaines 
et le 14 avril 1926, il était nommé 
préfet apostolique de Navrongo. 
Mgr Morin fut le premier préfet 
apostolique de Navrongo de même 
qu’il en sera le premier vicaire 
apostolique. 

Mgr Morin sera sacré à Montréal, 


Notes 

Sportives 

Ligues 

professionnelles 

Position des équipes 

LIGUE NATIONALE 
Section canadienne 


Une nouvelle allocution 
du Saint-Père 


CITE VATICANE, 5— Le Souve- 
rain Pontife Pie XI a tenu un con¬ 
sistoire .aujourd’hui pour approu¬ 
ver la canonisation de Giuseppe 
Cottolengo, de Turin, de Conrad dé 
Parzhan, de Bavière, et de Margue¬ 
rite Redi, de Brescia. 

Dans son allocution, le Saint-Pè¬ 
re a rappelé le succès de l’Année 
sainte. Il dit que cette célébration 
a permis aux fidèles de voir l’Eglise 
catholique sous son vrai jour, de 
constater son unité, son univers»^ 
lité et sa sainteté. Le catholique a 
pu voir que son Eglise constitue 
pour lui l’unique chemin à suivre 
et que seule elle possède les mo¬ 
yens de lui procurer le bonheur 
éternel. 


Une femme placée 
sur les autels 

Le Saint-Père a canonisé, 
le 5 dernier, à St-Pierre, une 
religieuse espagnole, Mère 
Marie Micaela, fondatrice de 
l’institut du Saint-Sacrement 


CITE VATICANE. — Une femme 
noble espagnole qui portait des 
instruments de torture sous ses ro¬ 
bes alors qu’elle promenait sa' grâ¬ 
ce au milieu des réceptions de la 
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du nord, a battu, lundi soir, !es 
Aces de Régina, champions du sud 
dans la première partie des fina¬ 
les pour le championnat de la pro¬ 
vince. Ils jouent ce soir à Régi¬ 
na la dernière partie. Le nombre 
de points donnera' la décision. 



Prince-Albert 


victorieux 


St-Marc, champion de la ligue 
des églises de la ville, joue ce 
soir contre Birch Hills pour le 
championnat du Nord. 


PRINCE-ALBERT. — La ligue 
de gouret senior des églises de la 
ville est finie. L’équipe des St- 
Marc, représentant l’Eglise catho¬ 
lique, est sortie victorieuse dans 
sa dernière partie, contre les St- 
Paul après avoir éliminé les au¬ 
tres Eglises. Le pointage de la 
dernière partie, 3-0, annonce bien 
pour la partie de ce soir, contre 
les dangereux champions de Birch 
Hills. Les St-Marc sont bien en¬ 
traînés et il faudra du courage à 
l’adversaire pour les renverser. 
Voici l’alignement probable pourx:e | 
soir: But: Hallam; défenses: GabeK 
et Burkowsky; ava'nts, Lambert, 
Savard, Qunville, Chad, Bonn 'et 
Iveefe. 


Chronique 

paroissiale 

Mariage 

Dans l’intimité de la jolie cha¬ 
pelle privée du presbytère, le B. 
Père curé a béni, lundi dernier, 
12 courant, le maria'ge de Georges 
Baribeau avec Juliette Fournier. 
Une dizaine d’amis et parents des 
jeunes mariés assistaient à la cé¬ 
rémonie. M. Luc Marquis et Mlle 
Eva /Fournier firent fonction de 
témoins officiels. On sait que Ju¬ 
liette était la populaire présidente 
du Catholic Young Ladies Club, et 
Georges, le secrétaire du cercle 
d’études récemment organisé à 
Prince-Albert. Meilleurs souhaits! 

Les Chevaliers de Colomb 

Les Chevaliers de Colomb ont 
édifié la paroisse dimanche der¬ 
nier, en recevant la communion 
tous ensemble et avec des marques 
de la plus sincère piété, à la messe 
de neuf heures et quart. Ils cu¬ 
rent dans l’après-midi leur réunion 
mensuelle à laquelle prirent part 
un bon nombre de leurs membres. 
M. Charles Lacroix, grand cheva¬ 
lier, présida'it. M. le magistrat 
Lussier, toujours en verve, intéres¬ 
sa l’assemblée par un discours de 
trois quarts d’heures qui nous pa¬ 
ru n’avoir duré qu’une minute. 

Messe à Vest de la ville 

Le R. P. Vallières dit la niasse 
dans une salle de l’école séparée de 
l’est de la ville, dimanche dernier; 
ainsi que la chose a eu lieu chaque 
dimanche durant les grands froids. 
Ma'ls il annonça aux catholiques de 
ce district que le dimanche de la 
Passion, dimanche prochain, sera 
le dernier jour où la messe sera cé¬ 
lébrée dans ladite école: du moins 
jusqu’à l’hiver prochaip^ 

Assemblée des dames 



CHICS 

HABITS 

worsted 

DE PRINTEMPS 
— 1934 — 
ne trouverez pas cTau- 
tissus l'habits qui se prê- 
bien à l’élégance que 
le worsted. C’est évident ici 
dans les noVelles rayures, les 
plaids, et le mélange de car¬ 
reaux et de bandçs. 
Soigneusement taillés pour 
une forme résistante. Modèles 
simples et croisés. Valeurs ex¬ 
ceptionnelles en habits de 
deux pantalons. 


$19.50 à $29.50 

RALPHMILLEr' Lld. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


PRINCE-ALBERT. — Mme Bes- 
Rosiers présidait une assemblée gé¬ 
nérale des dames à l’école St-Paul, 
mardi soir dernier. Le R. P. Ta- 
vernier fit plusieurs commentaires 
favorables sur le beau travail ac¬ 
compli par les dames de la pa¬ 
roisse. Après lecture du rapport 
par la secrétaire, Mlle Erdman, les 
rapports des quatre branches de 
FAssociation sont lus par les se¬ 
crétaires, Mme J. W. Brodeur, de 
la côte, Mme MacAncely de l’ouest, 
Mme Pfeiffer du centre, Mme Bartle 
de l’est. La trésorière, Mme Col- 
leaux, éta'lt absente à cause de la 
maladie de son père. 

Depuis la division de la paroisse 
en quartiers, l’association a fait des 


M. Quinn, président 

PRINCE-ALBERT—W. J. Quinn, 
gérant de la Prince Albert Brewe- 
rics , IJd., a été choisi président 
de l’Association des manufacturiers 
canadiens pour la division locale. 


Réunion d’aéroplanes 

PRINCE-ALBERT. — Le ronron- 
nement de six aéroplanes hier don¬ 
nait à la ville l’impression d’un 
important aéroport. De fait, la 
glace de la rivière donne à nos vo¬ 
yageurs du nord un excellent pied- 
à-terre pour se reposer du vol ha¬ 
sardeux des régions isolées. 

Trois des machines appartien¬ 
nent a'j Brooks Airways de la ville, 
deux à la compagnie d’aviaticn M.G. 
de Saskatoon et l’autre à C. M. 
Smith, commerçant du nord. 


Funérailles de M. Blair 


par le R. P. J. Tavernicr. Le R. P. 
A. Vallières accompagna la dé¬ 
pouille mortelle au cimetière. Plu¬ 
sieurs parents et amis pleurent sa 
perte. 


Monuments 
N. PIRÔTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-nOMFAC’E - - MAN. 

Photos seront envoyée, sur 
demande 
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OI S PARLONS français 

descriptions remplies avec soin 
Vous i iverez ici tout ce qui s'achète 


progrès notables, les membres s\ — 
sont accru. Les dames sont main-[\ 
tenant occupées à la préparation 
d’un grand souper servi à l’occa¬ 
sion de la 1 St-Patrice dans la salle 
paroissiale. Toutes les branches 
de l’association s’unissent généreu¬ 
sement pour en faire un succès. 


PRINCE-ALBERT. — M. Louis 
Blair, natif de Lotbinière, P.Q., d 
pionnier de Leask, Sa'sk., est décé¬ 
dé à l’âge de 85 ans. Depuis quel¬ 
ques mois, il demeurait chez sa 
soeur, Mme A. Collcaux. Le ser¬ 
vice a été chanté à la cathédrale 



s une pharmacie 

IARMA0ÎE 





Encore une coupe 

LES QUAKERS BATTENT BOSTON 

PARIS. — Les Quakers de Sas¬ 
katoon gagnent la coupe de Paris 
par leur victoire de 3-0 sur les 
Rangers de Boston. C’est .leur 
37e victoire sur 40 joutes. 


Mintos triomphent * 

PRINCE-ALBERT. — L’équipe de 
gouret senior de la ville, champion 



ç. a. McDonald 

RIJOVmER — ORFEVRE 
i 1 Ave Centrale Prince-Albert 


PO/NPNE PBffprS DR MARIAGE 
Nous avons u/fsh»çk de 

Montre^Bracelets." C olliers, etc. 

à ,iCii prix très raisonnable 
RKP .V RATION DE MONTRES 

. Inspecteur général de montrés.. 
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S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 

Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp¬ 
tant et acheter au meilleur marché possible, de façon à 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acheter en grosses quantités à de meileurs 
prix et en faire profiter nos clients — c’est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANÇAIS 
Faites votre commande dans votre langue 


J. 0. BRUNET 

Monuments 

funéraires 

414 Ave Taché 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Odrtes-photos envoyées sur 
demande 


En fg/'e du magasin WooHvprth 
TELEPHONE 2011 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 






Hamilton’s 

LIMITED 

M C. HamilJKm, dir.-gêrant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3228 
25 llième Rue Est 
riUNCE-ALBERT SASK. 



dern 

Company, Ltd 

PAIN “SOiyi-MOR” 
Chez tous lçar\épiciers. 
Envoyez voire commande 

Deverîez notre agent 

Tél. 2838 


X 
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j Prince-Albert, Sask. 
- 



BARDEAUX DE CEDRE DE LA COLOMBIE 
Travaux de réparation commenceront bientôt 

Votre maison aura-t-elle des fissures ce printemps ? 
Le bardeau de cèdre vous fait la meilleure couverture. 
Couvrez votre maison en 

BARDEAUX DE CEDRE 

et votre couverture ne vous donnera plu 3 d’inquiétude. 
Nous vendons du bardeau de cèdre de la Colombie No 1 
. .ainsi que No 2. — Appelez 2275 pour information. . 

North Star Lumber Co. Ltd. 

reconnu pour la qualité 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepbum, gérant 











































































































































































































































